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LE  CATALOGUE 


DE 

L’ŒUVRE  DE  JONAS  SUYDERHOEF. 


Tous  ceux  qui,  comme  moi,  ont  eu  à s’occuper  d’iconographie 
apprécient  l’importance  d’un  bon  catalogue. 

Des  livres  comme  le  Peintre  graveur  d’Adam  Bartsch  et  celui 
de  M.  Robert-Dumesnil  seront  toujours  d’un  prix  inestimable 
pour  les  amateurs  d’estampes,  et  c’est  avec  bonheur  que  tous 
doivent  les  voir  continuer  et  compléter. 

Lorsque  donc  un  travail  de  cette  nature,  consciencieux  et 
complet,  voit  le  jour,  il  est  non-seulement  utile,  mais  encore 
indispensable  de  le  vulgariser  autant  que  possible.  Voilà  pour- 
quoi j’ai  entrepris  la  traduction  du  catalogue  de  JonasSuyderhoef 
par  M.  Wussin. 

Jonas  Suyderhoef  fut  un  des  plus  grands  maîtres-graveurs  des 
Pays-Bas,  et  nul,  sans  conteste,  ne  mérita  plus  que  lui  un  tra- 
vail spécial.  Il  était  à peine  croyable  que  M.  Wussin  pût  par- 
venir à mener  à bonne  fin  une  œuvre  aussi  vaste  sans  quitter  la 
seule  ville  de  Vienne,  aussi  avais-je  vaguement  espéré,  en  com- 
mençant, qu’il  me  serait  donné  d’éclaircir  quelques-uns  des 
points  laissés  par  lui  dans  le  doute.  Je  n’ai  pas  été  déçu  dans 
mon  espoir,  et  J’ai  eu  la  satisfaction  de  pouvoir  ajouter  à son 
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eaialogue  la  description  de  quelques  pièces  qui  lui  ont  échappé, 
ainsi  que  des  détails  complémentaires  sur  un  certain  nombre 
de  celles  qu’il  a citées.  J’ai  été  puissamment  aidé  dans  ce  tra- 
vail par  M.  11.  A. Klinkliamer,  le  savant  conservateur  du  cabinet 
d’Amsterdam.  Qu’il  veuille  bien  recevoir  ici  mes  sincères  renier- 
ciments. 

Toutefois,  tel  qu’il  est,  tout  concourant  à faire  de  l’ouvrage 
de  M.  Wussin  un  des  plus  complets  du  genre,  j’ose  espérer  que 
les  iconopliiles  qui  pourront  être  appelés  à le  consulter,  et  qui 
ne  possèdent  point  l’usage  de  la  langue  allemande,  me  sau- 
ront quelque  gré  de  l’avoir  mis  à leur  portée. 

H.  H. 


Bruxelles,  le  8 août  1862. 


JONAS  SUYDERHOEF, 

SON  ŒUVRE  GRAVÉ,  CLASSÉ  ET  DÉCRIT 


par  lîl.  3.  töueein, 

Conservateur  en  chef  de  la  Bibliothèque  de  l’Université  de  Vienne, 


TRADUIT  DE  L’ALLEMAND,  AUGMENTÉ  ET  ANNOTÉ 

PAR  H.  HYMANS, 

de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles. 


AVANT-PROPOS. 

* 

En  livrant  à l’impression  ces  quelques  pages,  je  cède  aux  instances 
réitérées  d’un  ami  qui  depuis  nombre  d’années  voulait  me  voir  entre- 
prendre un  travail  traitant  d’un  maître-graveur  de  mérite,  et  conçu  de 
manière  à être  utile  aux  amateurs  et  aux  collectionneurs  d’estampes. 

Pénétré  dès  longtemps  d’admiration  pour  les  travaux  de  Suyderhoef, 
c’est  ce  grand  maître  qui  se  présenta  tout  d’abord  à mon  esprit.  Comme 
point  de  départ  et  comme  guide  dans  le  travail  que  je  désirais  entre- 
prendre, jene  trouvai  que  la  nomenclature  de  ses  estampes  donnée  par  le 
docteur  Nagler  dans  son  Künstler  Lexicon.  Mais,  quoique  répondant  par- 
faitement au  but  que  se  propose  l’auteur,  dans  son  grand  et  excellent 
ouvrage,  cette  nomenclature  étant  et  devant  forcément  être  superticielle, 
je  résolus  de  la  compléter,  me  réservant  d’y  apporter  les  modifications 
que  je  jugerais  indispensable. 

Dès  le  début,  j’eus  à lutter  contre  des  obstacles  qui  semblaient  devoir 
entraver  sérieusement  la  réalisation  de  mon  projet.  En  premier  lieu,  le 
cercle  de  mes  connaissances  ne  me  permettait  de  jeter  les  yeux  que  sur 
les  seules  pièces  du  maître  que  renfermaient  les  collections  tant  publi- 
ques que  privées  auxquelles  j’avais  accès  à Vienne.  Mes  occupations 
d’autre  part  me  rendaient  impossible  la  visite  des  cabinets  de  l’étranger. 

Devant  donc  forcément  me  renfermer  dans  un  cercle  restreint,  je  me 
mis  à la  recherche  des  estampes  de  Suyderhoef,  et  j’étudiai  consciencieuse- 
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ment  celles  qui  me  furent  communiquées  avec  une  obligeance  infinie  à la 
Bibliothèque  impériale,  aux  bibliothèques  de  l’Empereur,  de  l’archiduc 
Albert,  du  prince  Paul  Esterhazy  et  de  plusieurs  particuliers. 

Dans  le  cours  de  mes  recherches,  je  n’eus  point  l’occasion  de  ren- 
contrer quelques-unes  des  pièces  citées  par  Nagler,  ni  deux  de  celles  qui 
figurent  au  catalogue  Verstolk  Van  Zoelen  de  1851,  ni  enfin  celles  que 
M.  Le  Blanc,  dans  son  Trésor  de  la  curiosité,  tiré  des  catalogues  de  vente... 
Paris,  chez  J.  Renouard,  1857,  in-8°,  attribue  à notre  maître. 

Quant  aux  pièces  de  Nagler,  et  qui  ne  sont  citées  que  par  lui,  les  con 
sidérant,  pour  diverses  raisons  que  je  développerai  ci-dessous,  comme 
douteuses,  j’ai  cru  pouvoir  les  omettre;  ce  sont  les  suivantes  : 
l'^  Claas  Van,  Dalen,  n°  17  de  Nagier,  indiqué  comme  étant  d’après 
Zylvelt,  ((  Suyderlwef  SC.  in-8°.  » Cette  pièce  est  probablement  confondue 
avec  celle  que  Nagler  donne  lui-même  à l’article  Adam  Van  Zijlvelt  sous 
le  11«  15,  avec  le  titre  « Claas  VanDaalen,  chirurgyn  binnen  Anislerdam, 
assis  dans  un  fauteuil  devant  une  table  sur  laquelle  est  étendu  un  sque- 
lette. A.  V.  Zylvelt  ad  viv.  dcl.  et  sc.  fol.  » 

2^^  Andréas  Rivetus,  Nagl.  95  : « Andréas  Uivetus,  Prof.  S.  Theol.  in 
Acad.  Lugd.  Bat.  N.  F.  Negre  yinx.  J.  Suyderhoef  sc.  )>  C’est  proba- 
blement le  portrait  de  A.  Rivet  que  grava  C.  Van  Dalen,  et  qui  jiorte  les 
mots  : « Andreas  Rivetus  Sammaxentiiis  œt.  70,  1642  ; ù gauche  : Excu- 
debat  C.  Danckertz;  à droite  : Et  J.  Lauwyck,  et  plus  bas  des  vers  commen- 
çant par  le  mot  Gallia,  et  enfin  à droite,  C.  Van  Daten  sculpsif  ; 

5«  G.  Suerendonck,  Nagler,  n°  80.  « G.  Suerendonck,  M.  Mirevelt  pinx. 
J.  Suyderhoef  Sculp.,  1654.  Michiel  Segerman  excud.  fol.  » La  des- 
cription de  ce  portrait  coïncide  trop  bien  avec  toutes  les  particularités  qui 
caractérisent  celui  de  Gille  de  Glarges,  pour  qu’une  confusion  avec  celle 
pièce  soit  inadmissible; 

4°  Le  portrait  d’une  négresse,  d’après  G.  Flink,  in-4«,  que  Nagler 
donne  sous  le  n"*  92  et  qui  est  probablement  la  pièce  de  G.  Van  Da- 
len, représentant  une  négresse,  vue  de  face,  un  peu  tournée  vers  la 
droite,  ayant  sur  la  tête  une  aigrette,  des  perles  au  cou  et  aux  oreilles. 
Dans  la  marge  inférieure  ces  mots  : à gauche  G.  Flinck  pinxit,  au  milieu 
Cornelis  Van  Dalen  Junior  sculpsit  et  à droite  A.  Blotelingh  exc. 

Enfin  en  ce  qui  concerne  la  pièce  citée  par  Le  Blanc  à la  p.  259  de 
son  t.  au  nom  de  Suyderhoef  en  ces  termes  : « VEnlèvement  d'Hippo- 
aamie,  avant  et  avec  la  lettre;  superbes  épreuves,  205  liv.  » Cette  pièce 
n’étant  point  décrite  pourrait  bien  être  celle  que  grava  sous  le  même 
titre  Pierre  Bailliu,  d’après  Rubens,  et  citée  par  R.  Hecquet  dans  son 
Catalogue  des  estampes  gravées  d'après  Rubens,  Paris,  Briasson,  1751, 
in-12.  Au  11°  15,  Hecquet  dit:  « VEnlèvement  d' H ippodamie  ou  com- 
bat des  Lapithes.  Il  y a huit  vers  : Duxerat  Hyppodamen crat 
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urbis  imago.  Ovid.  Met.  L.  Xll,  P.  de  Bailliii,  Sculp.  Nie.  Lauwers  Eœ. 
C.  P.  p.  2.  1.  de  larg.  sur  15  p.  2 I.  de  haut.  B.  » La  manière  ne 
coïncide  en  aucune  façon  avec  celle  de  Suyderhoef.  Je  crois  pouvoir 
omettre  dans  mon  catalogue  la  pièce  susdite,  considérant  comme  impos- 
sible qu’une  estampe  de  Suyderhoef  d’une  valeur  aussi  grande  eût 
échappé  à tous  les  auteurs,  Le  Blanc  excepté. 

Les  portraits  de  C.  Van  Aken,  P.  Laccher  et  J.  Vrecbemim,  cités  dans  le 
catalogue  Verstolk  Van  Soelen  de  l’année  1851  sous  les  n°®  1382,  1571 
et  1573,  ont  été  ainsi  que  celui  Zacharias  de  Mez->  que  cite  Nagler  sous 
le  n°  35  de  sa  liste  {Zacharias  de  Mez,  Suyderhoef  se.  in-8»),  donnés  dans 
ma  notice,  avec  l’indication  des  sources  où  j’ai  puisé.  Frédéric  Muller 
considère  ce  dernier  comme  étant  l’œuvre  de  C.  Visscher  (1). 

En  ce  qui  concerne  la  description  des  pièces,  m’adressant  plus  parti- 
culièrement aux  iconophiles,  et  sachant  combien  il  leur  est  indispen- 
sable d’avoir  toujours  une  notice  détaillée,  je  me  suis  attaché  à décrire  la 
pièce  de  telle  sorte  qu’elle  fût  reconnaissable  à première  vue,  même  en 
épreuve  avant  la  lettre,  ou  bien  dans  celles  où  la  partie  inférieure  ferait 
défaut.  J’ai  apporté  une  attention  particulière  à la  transcription  du  texte, 
en  ayant  soin  de  tenir  compte  des  dilférents  types  d’écritures,  majus- 
cule, minuscule,  lapidaire  ou  cursive,  droite  ou  couchée.  La  ponctuation 
et  l’orthographe  ne  sont  pas  reproduites  avec  moins  de  minutie,  et  j’ai 
rendu  visible  par  un  trait  / la  séparation  des  lignes. 

J’ai  essayé  de  faire  une  étude  toute  spéciale  de  la  i)artie  la  plus  inté- 
ressante de  tout  travail  iconographique,  savoir  les  dilférents  états  de  cha- 
que planche.  Toutefois,  comme  on  le  comprendra  sans  peine,  c’est  là  jus- 
tement que  je  devais  être  le  plus  sujet  à erreur,  si  l’on  veut  bien  tenir 
compte  des  circonstances  dans  lesquelles  j’ai  entrepris  mon  catalogue. 

Comme  mesure,  je  me  suis  servi  de  l’ancien  pouce  français,  suivant  en 
ceci  l’exemple  de  l’auteur  du  Peintre  graveur  (2).  Dans  les  planches  où 
manquait  la  marge  et  dont  je  ne  pouvais  indiquer  qu’approximalivement 
la  grandeur,  j’ai  fait  suivre  l’indication  des  dimensions  d’un  astérisque  *. 
Sous  le  rapport  du  classement  des  pièces,  je  m’éloigne  quelque  peu  de 
Nagler.  Je  range  d’abord  les  portraits  par  ordre  alphabétique  de  noms  de 
famille,  sauf  pour  les  personnages  de  maisons  souveraines  qui  sont  rangés 
par  ordre  alphabétique  de  prénoms.  Suivent  les  deux  grandes  pièces 
historiques  tes  Quatre  bourgmestres  d' Amsterdam  et  ta  Paix  de  Munster. 
Viennent  ensuite  l’ancien  et  le  nouveau  Testament,  les  sujets  mythologi- 
ques et  allégori(iues,  les  sujets  de  genre  et  enlin  te  Chemin  dans  la 
montagne^  qui  doit  être  rangé  parmi  les  paysages. 

(1)  Catalogus  van  7,Û00 portretteii  van  Nedcrlanders,  door  Frederik  Muller.— 

Amsterdam  1833,  pag.  173,  n«  3726,  3727,  3728.  (Note  du  trad.) 

(2)  Cette  mesure  a été  ici  réduite  en  millimètres.  (Id.) 
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Là  où  j’ai  pu  indiquer  des  prix,  Je  l’ai  fait,  surtout  ceux  atteints  dans 
les  ventes  de  collections  célèbres.  Sous  la  rubrique  Notes,  j’ai  ajouté  les 
particularités  relatives  à certaines  pièces  et  qu’il  eût  été  trop  long  de 
donner  après  chacune  d’elles,  et  qui  d’ailleurs  n’ajoutaient  rien  à leur 
description.  Enfin,  en  ce  qui  concerne  la  longue  notice  sur  la  Paix  de 
Munster  qui  se  trouve  à la  fin  de  ce  travail,  je  n’ai  point  résisté  au  désir 
de  faire  cet  emprunt  au  grand  ouvrage  Thcatrum  Europæum,  d’abord  parce 
qu’il  sert  d’excuse  à l’audace  que  j’ai  eue  en  contredisant  un  auteur 
aussi  estimé  qu’Adam  Bartsch,  ensuite  pai*ce  ({u’il  prouve  combien  con- 
sciencieusement Terburg  a procédé  à l’exécution  de  son  célèbre  travail 
et  partant  la  valeur  historique  qui  en  dérive,  .le  ne  considère  point 
d’ailleurs  comme  superflu  que  la  lecture  de  cette  relation  ra[)i)elle  à la 
mémoire  du  lecteur  ce  fait, un  des  plus  importants  de  l’histoire  moderne. 

Je  ne  terminerai  point  cet  avant-propos  sans  adresser  à tous  ceux  qui 
m ont  aidé  de  leurs  conseils  ou  de  leur  influence,  mes  remercîmenls  sin- 
cères et  si  bien  mérités. 


INTRODUCTION. 


Suyderhoef  partage  le  sort  de  tant  d’artistes  distingués,  sur  la  vie  et 
les  études  desquels  on  ne  possède  aucun  renseignement.  Malgré  la  quan- 
tité et  la  qualité  de  ses  œuvres,  personne  ne  nous  a transmis  aucun  détail 
sur  son  existence.  On  adopte  communément  la  ville  de  Leyde  comme  lieu, 
et  l’année  1600  comme  date  de  sa  naissance,  quoique  rien  ne  soit  venu 
jusqu’ici  confirmer  cette  supposition.  L’année  et  le  lieu  de  sa  mort  sont 
entourés  d’un  mystère  tout  aussi  impénétrable.  La  seule  chose  que  l’on 
puisse  afiirrner,  c’est  qu’il  vivait  en  Hollande  au  milieu  du  xvii"^  siècle,  et 
qu’il  travaillait  encore  en  1669;  les  dates  que  l’on  trouve  sur  quelques- 
unes  des  ses  planches  l’attestent. 

La  plus  ancienne  œuvre  datée  que  l’on  ait  de  sa  main  est  le  portrait 
de  Polyandre  Van  den  Kerkhove  de  l’année  1641,  et  la  dernière  celui 
ô' Augustin  Bloemaerl  daté  de  1669.  Sa  carrière  artistique  probable 
embrasse  donc  les  28  années  comprises  entre  1641  et  1669.  Quelques- 
unes  de  ses  estampes  portent,  il  est  vrai,  des  dates  antérieures  à 1611, 
entre  autres  le  portrait  de  Julius  Beyma  daté  de  1598,  celui  de  Voets 
daté  de  1616,  celui  de  Hendrick  de  Keyser  daté  de  1021,  celui  de  Nuyts 
daté  de  1651,  et  enfin  celui  de  Edo  Neuhus  daté  de  1658;  mais  indé- 
pendamment de  la  faute  manifeste  commise  par  l’éditeur  sur  le  portrait 
de  Voets  qui  porte  la  date  1616  pour  1676,  toutes  les  autres  dates  indi- 
quent simplement  l’année  de  la  mort  du  personnage  représenté  et  ne  peu- 
vent conséquemment  être  admises  comme  étant  celles  de  l’exécution  des 
œuvres. 

Les  dernières  dates  que  l’on  trouve  sur  ses  estampes , sont  l’année 
1668,  dans  le  courant  de  laquelle  il  grava  le  portrait  de  Noah  Smaltius 
et  1669  que  porte  celui  (V Augustin  Bloemacrt.  Si  l’on  prend  en  considé- 
ration que  Suyderhoef  a gravé  une  de  ses  pièces  capitales,  la  Chute  des 
anges  rebelles,  pièce  dans  laquelle  on  trouve  déjà  le  maître  complète- 
ment formé,  en  1642,  et  si  l’on  veut  admettre  que  cette  belle  production 
fut  exécutée  lorsqu’il  était  âgé  de  25  ans,  on  arrive  à l’année  1617  comme 
date  approximative  de  sa  naissance  et  l’on  ne  commettrait  point  une  très- 
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grande  erreur  en  la  fixant  même  dans  le  courant  d’une  des  dix  premières 
années  du  xvii®  siècle,  d’où  résulte  que  la  donnée  ordinaire,  qui  lui  assigne 
l’année  1600  pour  naissance,  n’est  point  entièrement  dénuée  de  fondement. 

Si  donc,  l’on  adopte  l’année  1610  comme  date  de  sa  naissance,  et 
l’année  1669,  la  dernière  que  l’on  trouve  sur  ses  œuvres,  comme  celle  de 
sa  mort,  on  obtient  une  carrière  de  59  ans. 

On  croit  assez  généralement  que  Suyderhoef  est,  ainsi  que  son 
célébré  contemporain,  G.  Vissclier,  issu  de  l’école  de  Soutman.  Il  grava 
des  compositions  historiques  et  de  genre,  et  aussi  le  portrait,  avec  une 
égale  distinction.  Il  semble  avoir  surtout  affectionné  le  porti‘ait,  si  tant  est 
(pTil  resta  maître  du  choix  de  ses  sujets.  Suyderhoef  procédait  surtout 
à l’eau  forte  et  ne  se  servait  du  burin  que  pour  l’achèvement  de  ses 
planches.  D’après  {KunslhrLeMkon  t.XVHl,  p.  20);  il  s’attachait 

plutôt  au  travail  artistique  qu’à  la  pureté  des  lignes,  d’où  il  résulte  que 
l’on  ne  trouve  que  rarement  dans  ses  œuvres  la  délicatesse  de  burin  de 
tant  d’autres  maîtres.  Il  rendait  à merveille  la  diversité  des  couleurs 
et  des  procédés  de  la  peinture  et  arrivait  toujours,  même  dans  les 
travaux  vivement  enlevés,  à un  ensemble  satisfaisant.  Adam  Bartsch, 
dans  l’introduction  de  son  ouvrage  sur  l’iconographie  (t.  I,  p.  I8I),  le 
place  au  nombre  des  maîtres  graveurs  de  premier  ordre,  et  dit  qu’il  pro- 
duisait des  œuvres  d’un  genre  tout  personnel,  aussi  remarquables  par  la 
vigueur  du  ton  que  par  la  perfection  du  travail.  Que  si  l’on  n’y  trouve 
pas  aussi  la  finesse  et  la  netteté  du  burin,  elles  ont  par  contre  une  cha- 
leur, une  vérité  et  une  expression  qui  ne  laissent  rien  à désirer. 

Les  appréciations  flatteuses  de  deux  connaisseurs  aussi  éclairés 
seront  aussi  celles  de  tous  ceux  qui  ont  étudié  le  maître  et  ont  eu  l’occa- 
sion de  voir  ses  œuvres  en  beaux  états.  Il  lui  manque,  il  est  vrai,  le 
charme  résultant  de  la  régularité  du  burin,  mais  il  a par  contre  une  dou- 
ceur qui  se  rapproche  de  la  gravure  au  pointillé  et  poussée  si  loin  que 
souvent  on  pourrait  confondre  ses  estampes  avec  des  dessins  au  crayon; 
de  celte  manière  résulte  un  modelé  qui  fait  aisément  oublier  la  régula- 
rité un  peu  froide  d’un  burin  plus  séné. 

Toutefois  ce  cachet  artistique,  provenant  d’un  procédé  qui  n’est  point 
de  nature  à supporter  un  long  tirage,  disparaît  bientôt  pour  ne  plus 
laisser  subsister,  dans  les  épreuves  postérieures,  qu’un  travail  dénué 
dTiarmonie.  Les  bons  états  n’en  sont  que  plus  recherchés,  et  souvent  ils 
atteignent  des  prix  très-élevés,  comme  on  le  verra  par  la  suite  de  ce  travail. 

Il  travailla  d’après  plusieurs  maîtres  dont  voici  la  nomenclature  : Les 
numéros  qui  suHent  les  noms  sont  ceux  que  portent  dans  ce  catalogue 
les  pièces  qu’il  grava  d’après  chacun  d’eux  ; 

Aart  van  Leyden,  I . 

Michel- Anye  Amerigi  (Caravage),  107. 
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David  Bailly,  49. 

D.  Baudringlien,  24,  45. 

V.  Bergh  (?),  60. 

Nicolas  Berghem,  130. 

Pierre  Du  Bordieu,  14,  22,  52,  72,  85. 

Antoine  Van  Dyck,  16,  56,  42,  57. 

Corneille  Eversdyck,  55. 

Guillaume  Eversdyck.  75. 

Albert  Freyse,  101,  b. 

Wybrand  Van  Geest,  57, 

Frans  Hals,  2,  5,  6,  18.  25,  71, 77,  79,  80,  86,  88, 117, 

Gérard  Honthorst,  5,  7,  28,  96,  99. 

Théodore  De  Keyser,  46,  102. 

Pierre  de  Laar,  110. 

Lucas  de  Leyde,  55. 

Jean  Livens,  78. 

François  Lucx  Van  Lucxenstein,  66, 

Caret  Van  Mander,  8. 

Merck,  45. 

Antoine  Moro,  64. 

Michel  Jansz  Miereveld,  29. 

Jean  Mytens,  89. 

Nicolas  VanNegre,  51,  74. 

Adrien  Van  Ostade,  116,  118,  119,  120,  121,  125,  124,  125,  126, 
127,  128. 

J.  ThoPas  (?),  82  (1). 

Jean  Gaspard  Pfeifer,  19. 

Hendrik  Gerritz  Pot,  90. 

Rembrandt,  84,  85. 

P.  P.  Rubens,  4,  44,  54,  104,  105,  106,  108,  109,  129. 

Joachim  Sandrart,  111,  112,  115,  114,  115. 

Dirk  Van  Santvoort,  67. 

Joris  Van  Schooten,  58. 

P.Soutman,  5,  17,26,27,41,45,  52,  58,63,  65,  70,  81,  98  101. 
Gérard  Terburgh,  105,  122. 

Titien,  15. 

Jean  Verspronck,  12. 

A.  Ver  Veer,  94. 


(1)  C’est  une  abréviation  qu’il  m’a  été  impossible  de  rapporter  k aucun  artiste 
cité  dans  les  dictionnaires.  (Note  du  trad.) 
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Henri  Vander  Vliedt,  10,  76. 

Jean  De  Vos,  9,  20,  51. 

Les  numéros  suivants  sont  sans  nom  de  peintres  ou  de  dessinateurs  : 
10  bis,  11,  15,  21,  25,  50,  51,  55,  59,  10  bis,  11,  17,  18,  50,  56,  (?), 
59,  61,  62,  68,  69,  75,  87,  95,  91,  (?),  95,  97,  (?),  100;  ils  sont  proba- 
blement d’après  les  propres  dessins  du  maître  qui  était  excellent  dessina- 
teur. L’œuvre  du  maître  n’offre  point  d’autres  particularités;  il  suffit  d’a- 
jouter qu’il  signait  généralement  ses  estampes  de  son  nom  tout  entier  et 
qu’il  écrivait  de  la  manière  suivante  : J.  Siiiderhoef,  J.  Suider-hoef,I.  Suy- 
der-hoef,  I.  Suyderhoeff,  /.  Suider-hoff,  I Suyder-houf,  1.  Syderhoef.  Sur 
une  de  ses  estampes  son  prénom  est  écrit  tout  au  long  : Jouas  Suyder- 
lioef.  Il  ne  s’est  servi  que  rarement  du  monogramme  ./.  S.  et  l’abréviation 
J.  S.  Hoef  ne  se  trouve  qu’une  fois  : sur  le  portrait  de  Jean  de  la 
Chambre  (n«»  18).  Plusieurs  auteurs  ont  vu  dans  cette  abréviation  le  nom 
d’un  autre  maître. 


PORTRAITS. 


i.  Aart  van  Leyden. 

Portrait  en  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  tourné  vers  la 
droite,  coiffé  d’un  bonnet  plat. 

Le  col  est  nu,  la  chemise  est  à peine  visible.  Quatre  boutons  sur 
le  vêtement  de  dessus.  Au-dessous  de  l’ovale  sur  une  banderole,  l’inscrip- 
tion suivante  en  deux  lignes  : 

Effigies  celeberrimi  pictoris  arti  Leidensis  / Expressa  e tabvla 
QVAM  sva  olim  pinxit  manv.  — Plus  bas  les  mots  : Ejc  Musœo  Hieronymi 
de  Backere  j.  c.,  et  plus  bas  encore  : J.  Suyderhoef  sculp.  PGoos,  exc. 

Hauteur  222  millimètres,  largeur  164  millimètres.  * 

1®*^  état,  avant  le  nom  de  Suyderhoef  et  l’adresse, 

2®  état,  avec  le  nom  avant  l’adresse. 

3®  état,  avec  le  nom  et  l’adresse. 

2.  Conrad  Vij/tor  van  Aken  (1). 

Ce  personnage,  portant  moustaches  et  barbiche  pointue,  est  debout, 
tourné  vers  la  gauche,  vêtu  de  son  costume  de  prêtre  et  coiffé  d’un  cha- 
peau à larges  bords.  Il  porte  une  fraise  plissée  et  tient  entre  ses  mains 
jointes  un  livre. 

On  lit  dans  la  marge  du  bas  : M:  Conradvs  Vietor  Yan  Aken.  geboren 

anno  L588,  GESTORVEN  A®  1657  / PREDIGER  DER  CURIST-LÜTERSE  GEMEENTE 
BINNEN  HAERLEM,  40  JAEREN. 

(1)  M.  Wussin  a commis,  au  sujet  de  ce  portrait,  une  erreur  inexplicable.  Tau- 
dis que  sous  le  n“  3 il  se  borne  à citer  le  nom  du  personnage  qu’il  a trouvé  dans  le 
catalogue  Verslolk  Van  Soelen,  il  le  décrit  tout  au  long  au  n®  91  sous  le  nom  de 
Conrad  Victor.  C’est  la  propre  description  de  M.  Wussin  que  je  donne  sous  le  n°3, 
et  je  supprime  le  n°  91,  qui  fait  double  emploi,  en  passant  du  n®  90  au  n®  92. 

(Note  du  trad.) 
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La  seconde  ligne  semble  avoir  été  ajoutée  plus  tard,  car  le  texte,  plus 
petit  que  celui  de  la  précédente,  a été  intercalé  entre  la  première  ligne  et 
les  vers  hollandais  qui  suivent,  disposés  deux  a deux  en  trois  colonnes. 
Ils  commencent  par  : Den  prenter  geeft  dit  beelt,  et  Unissent  par  : Help 
God  wij  met  hem  ervenl  â gauche  : F.  HaUpinxil.  J.  Suyderhoef  sculp, 
et  à droite  : J.  V.  D.  Linden. 

Hauteur,  315  millimètres,  largeur  230  millimètres. 

3.  Albert  II,  empereur  d’Allemagne. 

Ovale  dans  un  cadre  orné  de  trophées.  L’empereur  est  vu  de  face,  un  peu 
tourné  vers  la  gauche.  Ses  cheveux  sont  légèrement  bouclés;  sa  mous- 
tache est  peu  forte.  Il  est  vêtu  d’une  cotte  de  mailles  recouverte  du  man- 
teau impérial.  Sa  tête  est  ceinte  d’une  couronne  ouverte  garnie  de  deux 
simples  cordons.  Sur  la  base  est  marqué  le  chilfre  iv  suivi  de  l’inscrip- 
tion suivante  en  quatre  lignes  : 

Albertus  II,  Alberti  I Abxepos  Rodolbiii  î,  adnep.  Sigismvndi  mwj 

GENER,  HvNGARIÆ  AC  BOHEMIÆ  REX,  RENVNGIATOR  IMPERATOR  XHl  KA]..  / 
APRIL.  CIOCCCCXXXVIII,  HVSSITICAM  FACTIONEM  OPPRIMIT,  TVRCAM  / FVGAT,  ESV 
PEPONIS  DECEDIT  VI  KAL.  NOVEMBER.  CIOCCCCXXXIX,  ÆT,  XLIV.  Et  pluS  baS, 

P.  Soutman  Invenit  Eßgiauit  et  Excud.  Cum  Priuil.  J.  Suyderhoef 
Sculp.  1644. 

Hauteur  436  millimètres,  largeur  353  millimètres.  * 

Quatrième  pièce  de  la  suite  Effigies  imperaiorum  domus  auslriacœ. 
Voy.  Notes  1.  b. 

l®*“  état,  avant  le  n®iv. 

2®  état  avec  le  n°  iv,  à mi-hauteur  de  l’inscription. 

4.  Albert,  archiduc  d’Autriche. 

Ovale  entouré  d’une  guirlande  de  fruits.  Le  iirince  est  vu  de  face, 
tourné  vers  la  gauche  ; il  porte  cheveux  courts,  moustache  et  barbiche 
pointue  au  menton.  Le  cou  est  entouré  d’une  collerette  roide,  le  vêle- 
ment étroit  et  collant  est  orné  de  boutons.  Il  porte  sur  la  poitrine  le 
collier  de  l’ordre  de  la  Toison  da:»r. 

Inscription  en  deux  lignes  : Albertus,  Archidux  Aiistriœ;  et  dux  Bur- 
gu7idiæ,  & j Serenissimus  elPoientissimus,  et  Delgarum  Prineeps  optimus. 
Plus  bas  à gauche  : P.  P.  Rubens  Pinxit  / P.  Soutman  Eßgiauit  et 
Excud,  et  à droite:  J.  S>uyderhoef,  Sculpsit  / Cum  Priuit.  S.  Caes.  M. 

Hauteur  396  millimètres,  largeur  263  millimètres. 

C’est  le  n“  12  de  la  suite  Ferdinandus  ii  et  iii.  Voir  les  notes  i,  b. 

1®'  état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  xii. 
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5.  Amélie  de  Solms. 

Buste  dans  un  ovale  orné  de  génies  et  de  guirlandes  de  fleurs,  et  dans 
sa  partie  supérieure,  de  l’écu  des  comtes  de  Solms.  Vue  de  lace,  tournée 
vers  la  droite,  la  princesse  est  vêtue  d’une  robe  ouverte  : elle  porte  des 
perles  dans  les  cheveux,  aux  oreilles,  au  cou  et  à la  bordure  de  sa  robe 
sous  une  riche  collerette.  Les  quatre  angles  sont  ornés  de  fleurs  et  de 
guirlandes. 

L’inscription  en  deux  lignes  porte  : 

Amelia  de  Solms  Princ.  / Auriaca,  etc.  Dessous,  le  chiffre  8.  Tout  au 
bas  à gauche,  G.  Hondthorst  Pinæit,  P.  Sontman,  Inveu.,  Eßlgiavit  et 
Excud.  Cum  Privü.;  à droite,  J.  Smjderhoef  aciilp. 

ïlaut  456  millim.,  large  551  millim. 

C’est  le  numéro  8 de  la  suite  Comités  Nassaviœ.  Voy.  Notes  1.  d. 

1®*’  état  : avant  le  numéro. 

2®  état  : avec  le  numéro  8 au  bas  de  l’inscription. 

6.  Samuel  Ampsing. 

Buste. 

Le  personnage  est  vêtu  de  la  robe  pastorale;  il  est  tourné  vers  la 
gauche,  la  tête  découverte,  garnie  de  cheveux  rares  et  plats.  Il  porte 
moustache  et  barbiche  retombant  sur  le  rabat.  De  la  main  droite,  il  appuie 
sur  sa  poitrine  un  livre  entre  les  pages  duquel  il  a l’index.  Dans  le  fond, 
au-dessus  de  la  tête,  on  lit  la  devise  : Sursum  Animus  ; à gauche  œtat.  40 
au-dessous  F.  Hais  pinxit.  et  plus  bas  encore  J.  SiiijderJioef  sculp. 
L’inscription  dans  la  marge  inférieure  porte  : Samuei.  Ampzingius  Harle- 
]\iENsis.  Ecclesiæ  — patriæ  PASTOR.  Au-dessous  de  cette  inscription,  une 
])etite  pièce  de  8 vers  en  deux  colonnes.  Elle  commence  par  ces  mots  : 
O HAERLEM  et  linit  par  ceux-ci  : des  Heeren  volk  hemind.  Au-dessous  à 
droite  P.  S. 

Hauteur  515  millim.,  larg.  228. 

l®*"  état  avant  l’adresse.  C’est  celui  décrit. 

2®  état  avec  l’adresse  ù la  gauche  du  bas  : C.  Han  lie  y ni  g h.  excmJit. 

5®  état  avec  l’adresse  ; Hugo  Allardt  excud. 

7.  Auguste  Marie,  lille  du  roi  Charles  1 d’Angleterre. 

Ce  portrait  représente  une  jeune  lille  vue  de  faci;,  tournée  vm  s la  droite, 
dans  un  ovale  orné  de  génies,  de  fleurs,  dt'  IVnits  (M  d(‘  l’écn  (h*  l’Angle- 
teri’e  avei;  la  devise  : Honi  soit  gui  mal  g pense.  Ses  cheveux  r('leves 
retombent  en  boucles.  Elle  a au  cou  un  cordon  de  perles.  La  robe  est 
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bordée  de  dentelles.  Dans  les  angles,  des  palmes  et  des  couronnes. 
Sous  le  portrait  en  trois  lignes  ; Augusta  maria  Carou  magnæ  rrit.  / et 
lIiB.  REGIS  FiLiA  primogenita/ GuiLi.  AuR.  Nat.  princip.  spons.  Au-dessous 
le  chiffre  10,  et  tout  au  bas  à gauche  G.  Hondlhoni  PiuxH  / P.  Sontman 
Inven.l  Effigiavlt  et  Eojcud.  Ctm  Privil.  à droite  I.  Suyderhoef  scnJp. 
AM  645. 

Haut.  454  inillim.,  larg.  551. 

C’est  le  numéro  10  de  la  suite  : Comités  Nassaviœ.  Voy.  Notes  1 . a. 

l®Mtat,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  10  au  bas  de  l’insci  iption. 

8.  Thomas  Bartiioeinüs. 

En  buste,  tourné  vers  la  gauche,  le  visage  presque  de  face.  Moustache 
et  barbe.  Les  cheveux  longs  tombent  en  boucles  légères  de  chaque  côté. 
Le  vêtement  se  rattache  sur  le  devant  jiar  une  rangée  de  boutons;  le  col 
assez  grand  est  rabattu  et  rattaché  pai*  deux  glands.  Le  manteau  est  n'jelé 
sur  l’épaule  gauche. 

Dans  la  marge  inférieure,  en  trois  lignes,  l’inscription  suivante  : 
/Thomas  Bartholinus,  casp.  fil  D.  / Med.  et  anatom.  in  academ.  Haf- 
NiENSi  PROFESS.  REGIUS.  Ætatis  55.  A*"  1(151.  Plus  bas  à gauclu*,  Cari, 
y an  Mander  / pinxit;  h droite  Jouas  Siiydcrocfl  sculjisit. 

Hauteur  H"  millim.,  larg.  95  inillim. 

Se  trouve  sur  le  verso  de  la  17^  page  du  livre  ; Tliome  Itarlhulinl  Casp. 
fd.  anaiomia...  Eagæ  Comilis,  ex  typograpliia  Adriani  Valcq.  1G5).  Se 
trouve  également  dans  l’édition  1600,  8°. 

9.  Adrien  Beeckerts  Yan  Tihenen. 

En  buste,  de  face,  légèrement  tourné  vei’s  la  droite,  portant  un  c(d 
plat  rattaché  par  deux  glands.  11  est  enveloiipé  dans  iin  manteau  d’où 
sortent  les  doigts  de  la  main  droite,  lai  tête  est  décoiivei  le,  et  les  che- 
veux si  épais,  qu’ils  ressemblent  à une  perrmiue.  I.a  moustache  très- 
légère. 

Dans  la  marge  inférieure,  en  deux  lignes,  rinscription  ; Adrianus  Beec- 
kerts at  thienen,  Lugd.  rat.  .Iurisconsultus.  Et  in/Academia  Patria  Eius- 
DEM  FACULTATIS  PROFESSOR  P.  T.  AcAD.  BeCTOR.  OET  XXXI V,  ANNO  1657. 
Suivent  quatre  vers  latins  en  deux  colonnes.  I.e  premier  vers  commence 
par  les  mots  : Aspiee  eut  proprium,  et  le  dernier  finit  jiar  les  mots  : Dextera 
nul  J a su  um.  Plus  bas  à gauche  J.  D.  Vos  pinxit.  J.  Suijderhoef  seulp., 
et  à droite  N.  Visscher  excudit.  Ucnricus  Bruno  (rauteur  des  vers). 

1‘"’^  état  avec  l’adresse  C.  Banheinnigh  excudit. 
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état.  C’est  celui  décrit. 

Haut.  515  millim.,  larg.  22G  millim.  * 

D’après  Nagler  : 

i*"*’  état  avant  l’adresse. 

2®  état  avec  l’adresse  de  Visscher. 


Le  personnage  assis  dans  un  fauteuil  et  tourné  vers  la  gauche  est  vu 
jusqu’aux  genoux.  Sa  tête  est  couverte  d’un  bonnet  qui  cache  une  partie 
de  l’oreille.  Sa  barbe  est  forte  et  couvre  toute  la  partie  antérieure  de  son 
col  rabattu.  Le  corps  est  enveloppé  dans  un  vêtement  de  dessus  dont  les 
manches  ouvertes  flottent  librement.  Les  deux  bras  reposent  sur  les  appuis 
du  fauteuil.  De  la  main  gauche  il  tient  un  livre  entre  les  pages  duquel  est  posé 
l’index.  Sur  le  siège  du  fauteuil  sont  écrits  les  mots  ; vetatis  75  A®  1661 . 
Derrière  le  personnage  on  voit  à droite  un  pan  de  muraille  avec  un  écu 
portant  trois  fleurs  et  au-dessous  une  banderole  avec  la  devise  : Vita 
NïHiL.  Le  fond  de  la  planche,  à gauche,  est  occupé  par  une  table  couverte 
d’un  drap  et  sur  laquelle  on  voit  un  grand  crucifix,  quatre  livres  et  des 
lunettes.  Dans  la  marge  inférieure,  l’inscription  suivante  en  trois  lignes  . 
Adm  : Hev  : Dus  : Joannes  Beenivs.  S.  Theol.  Licent.  in  Abbatia 
/Grimbergensi  Qvondam.  s.  The.  Lecïor  natvs.  A“  M.  D.  LXXXVIII. 
Obiit,  a®  M.  DCLXV.  / Mortvvs  sic  loqvitvr  vivis.  Suivent,  en  trois 
colonnes  de  trois  lignes,  quelques  vers  latins  qui  commencent  par  les 
mots  : 

Yivis,  ut  et  vixiy  et  qui  finissent  par  le  pentamètre  Qiiod  facis,  hoc  ßct 
post  tua  fata  tihi.  Tout  au  bas  de  la  gauche  H.  Yan  Yliet  yinxH  et  à 
droite  J.  Supderhoef  sculpsit. 

Haut.  546  millim.,  larg.  5Ji  millim. 


En  buste,  vu  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  gauche,  inscrit  dans  un 
encadrement  carré.  Le  personnage  est  coiffé  d’une  calotte  et  a tes  cheveux 
longs.  11  porte  moustache  et  barbiche  au  menton.  H est  vêdi  d’une  esjièce 
de  toge  de  couleur  sombre,  ornée  de  boutons  sur  le  (h'vant  et  sur  laquelle 
retombe  un  col  plat  et  rabattu  qu’attachent  deux  glands. 

Autour  de  l’encadrement,  on  lit  : Cornelis  de  Bevkiie,  Bidder,  heer 
VAN  Strevees-Hoek,  Wesï-Ysselmonde,  Linde,  fnz.,  ^ 

(1)  Ce  portrait  est  resté  inc(»iniii  à M.  Wussiii. 


10.  Jean  Beenius. 


Corneille  de  Bevere  (1). 


(Note  du  traducteur.) 
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Dans  îe  coin  inférieur  de  gauche,  /.  Suyderhoef,  et,  h droite,  Sculysit. 
Le  socle,  au  bas  de  l’encadrement  ovale,  porte  quatre  vers  hollandais 
commençant  par  Aeuscliouw  lict  BccU  van  een  /Joorhujle  Burger-]  adei\  et 
Unissant  par  les  mots  de  wäre  Deugden  nadei\  et  an-dessous,  à droite, 
J.  V.  S.  Le  coin  supérieur  de  gauche  porte:  Fol.  222. 

Hauteur,  180  millimètres,  largeur,  122  millimètres. 

Ce  portrait  est  inséré  dans  le  volume  Beachrijviuge  der  stadt  Bor- 
dreeht,  etc.,  door  Mathys  Baien  Janszoon.  Durdreeht , 1077,  in-i“. 
Yoy.  pag.  222-225. 

11.  .luLius  Beyma. 

En  buste,  dans  un  ovale,  de  face,  tourné  vm-s  la  gauche,  la  barbe 
courte.  H porte  au  cou  une  fraise  j)lissée,  d a la  tète  couNcrte  d’un 
chapeau  à larges  bords. 

Le  vêtement  serrant,  garni  siu'  le  devant  dt*  boutons,  est  couvert  d’un 
manteau  fourré. 

Autour  de  l’ovale  rinscription  suivante  : .Ii  lil.s  a Bk^.ma,  ,IC.  Prima- 
rius juris  civilis  professer  (jLiondam  in  Academia  Lt'ydensi  ac  Franc(|. 
et  consiliarius  in  Su[)rema  Curia  Fuisi  i..  (ddiji  l.')'JS.  .Blal.  ÎA).  Les 
angles  sont  garnis  de  tailles  horizontales.  .\  la  gauche  du  bas  »ni  dehors 
de  l’ovale,  les  mots:  J.  Suyderhoef  seiilp.,  et  à droite:  I'’ün(anua  ewead. 

Hauteur  171  millim.,  lai-geui“  157. 

12.  Auousti.x  Hloe.maeiit  (dit  JWitguslin  ladlaudais). 

Il  est  à mi-corps,  les  cheveux  ivhné.s  td  la  tête  couveiMe  (riin  petit 
bonnet  rond.  La  bai’be  et  la  moustache  sont  petites,  It*  (‘ol  (‘st  plat  et 
jtendant.  Il  est  vêtu  d’un  manteau  à manches  oina'rtcs,  et  est  assis  à une 
table  sur  laquelle  se  voient  une  ecritoii'e,  plusieui's  volumes  dont  l’un  (‘st 
ouvert  et  un  crucilix.  De  la  main  gauche  ipii  reposi*  sur  h‘  liras  du  faiilenil 
il  tient  une  plume,  (d  de  la  droite  une  feuille  de  papier.  On  voit  sur  celle 
feuille  de  papier  un  pied  qui  post*  sur  le  globe  terrestre  <d  au-d(*ssons  les 
mots  : Obiit  14  nov.  1059.  .Et.  75.  Dans  la  mai’ge  iidérieure  on  voit  (di 
deux  colonnes  de  ([uatre  lignes  un  potane,  en  langue  hollandaise,  com- 
mençant par  ces  mots  : De  hollanlsehe  .Vnu  srvN  et  Unissant  par  : De  ziel 
vau  Bloemaeiit  blinclit  nu  noch  met  seliooner  glans.  Plus  bas  à gauche  : 
J.  Ver  Sprouck  piiiwif.  J.  SnyderIioef\seulpsit,  et  à (limite  : ./.  V.  Voudel 
(l’auteur  du  poème). 

Hauteur  517  millim.,  larg.  250. 

15.  Nicolas  Bodding  Vax  Laaii. 

Il  est  représenté  à mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  deliout  près  d’une 
table  sui’  laquelle  est  déposé  un  livre  dans  lequel  il  s’apprête  à écrire. 
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Ses  cheveux  sont  ras,  tandis  que  sa  barbe  très-longue  cache  une  partie  du 
col  rabattu  et  descend  jusque  sur  la  poitrine.  La  tête  un  peu  tournée  en 
avaîit  fait  que  le  personnage  regarde  le  spectateur.  Dans  le  fond,  au-dessus 
de  la  tête,  on  lit,  Anno  1659.  Ætatis  suæ  35.  NB.  Dans  la  marge 
inférieure  est  écrit  en  caractères  enlacés  : Myn  Gewin  is  Gekuüyst. 

Hauteur  145  millim.,  larg.  89. 

L’exemplaire  de  la  bibliothèque  de  la  Cour  (de  Vienne)  porte  la  note 
suivante  écrite  à la  main  : Niklans  Bodd'nuj  van  Lam\  Franse  Schoolmees- 
ter  lot  Haarlem  in  de  Laurier. 
état,  avant  toute  lettre. 

:2®  état,  c’est  celui  décrit. 

14.  Marcus  Zuerius  Boxhorn. 

En  buste  dans  un  ovale , tourné  à droite.  H est  vêtu  d’un  manteau 
au-dessus  duquel  il  porte  une  collerette  plate  et  large.  Moustache  forte. 
La  tête  est  découverte,  et  les  cheveux  longs  et  plats  retombent  sur  le  front 
jusqu’aux  sourcils. 

Inscription  : Marcvs  Zverivs  Boxhornivs,  Bergobzomanvs,  Eloqventiæ 
IN  Acad.  Leid.  Professor,  Ætatis  Ann.  xxviii.  Tout  au  bas  on  lit  : à 
gauche  : Dubordiui  Pimxit  et  au-dessous  : J.  Suyderhoef  scnlpsH;  à 
droite  : J.  Lauwyck  Excud.  Dans  la  marge  inférieure  une  pièce  de  vers 
en  deux  colonnes  de  quatre  lignes.  Elle  commence  par  : Si  Romana  suis 
et  se  termine  par  les  mots  : rcyna  papyrus  habet.  Au-dessous  de  ces 
vers,  à droite,  le  nom  de  leur  auteur  Adrianus  Hofferus  / Reyal.  Zel.  ad 
orient.  Scald.  Quaest  General. 

Hauteur  524  millim.,  largeur  228. 

L’épreuve  de  la  bibliothèque  de  l’archiduc  Albert  a de  plus  une  bande 
de  41  millimètres  de  hauteur  portant  une  dédicace  de  l’éditeur  Lauwyck 
à Pierre  Juste  Daviler.  C’est  incontestablement  une  épreuve  d’essai. 
On  y voit  des  corrections  à la  plume  faites  aux  mots  de  l’inscription.  Voici 
le  texte  de  la  dédicace  primitive  : 

Posteritati  I et  intérim  I Tibi  l Amplissime  Middelburyij  Consul,  Socle- 
lalis  oceidentalis  Indice  suprême  Direelor  l P être  Juste  Dvilere  / liane  effi- 
yiem  oris , Charissimi  Gcneri  lui  inclyti  viri , quod  œre  expressum  / ut 
scriplis  ignea  mentem  nouisse  inter  curas  posteroru^  et  mortalitatis  dus 
solatia  erit.  l Lib  : mer  : / I).  D.  I Consecrat  g 1 Cl  : V : I Jacobij 
Lauuichius.  B.  L. 

Cette  inscription  fut  corrigée  à la  plume  de  la  manière  suivante  : 

Posteritati,  l et  intérim  Tibi,  / Amplissime  Middelburgij  Consul,  Socie- 
tatis  oceidentalis  Indue  prudentissime  Direelor,  I Petre  Juste  Davilere.  I 
liane  efßgiem  oris,  Charissimi,  Ceneri  tui,  inclyti  viri,  quod  œre  expressum  / 
ut  seriptis  ignea  mentem  nouisse  inter  curas  posteroru,  et  mortalitatis  ejus 
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solaüo  erlL  I Lib  : mer:  / D.  D.  I Consccrat  q I Cl  : V : I Jucobij  Lauuichius 

B.  L. 

Celte  épreuve  provient  de  la  collection  Frank,  et  est  de  toute  beauté. 

1®’’  état,  avec  l’adresse  : Lauiuyck  excud. 

état,  même  adresse  avec  les  mots  Clement  de  Jotujlic  excudit  ajoutés 
au  milieu. 

5®  état,  j)ortant  à gauche,  sous  les  vers  C.  DaukerLs  excud.,  l’adresse 
de  de  Jonghe  eflacée. 

A®  état,  avec  l’adresse  C.  Ddukertn  du  troisième  état,  plus  les  mots  : 
Danker  Dankeriz,  Excud.  ajoutés  au  milieu  du  bas,  sous  les  vei-s. 

15.  Chariæs-Qllnt. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  tVuits.  Au  haut  de  l’ovale  les  armes  de 
l’Empire  avec  les  colonnes  d’Ilercule  et  la  devise  : Pies  vitra.  I/empereur, 
portant  une  collerette  légèrement  proéminente,  est  tourné  vers  la  gauche. 
11  a les  cheveux  courts  et  la  barbe  assez  l'oi’te.  Sur  sa  poitrine  brille  le 
collier  de  la  Toison  d’or. 

Inscription  en  trois  lignes  : Carolus  V.  hei  Craiia  Imperator  Semper 
Auijiistus  I Et  Cloriosissimus,  Ulspaniarum  et  Indiarum  llex  !,  yoiiKiuc 
Orbis  Monarclia  Potcnlissimus. 

IMus  bas  à gauche  : Tiliauus  Piuxit  ; à di-oile  : ./.  Sujiderlioef  Sculpsit, 
et  encore  plus  bas  à gauche  : P.  Soutmau  Etliniavil  et  Excud.,  et  à droil('  : 
Cum  priuit.  Sa.  Cœ.  iM. 

Hauteur  A09  millim.,  larg.  270  millim. 

C’est  le  11"  9 de  la  suite  Duces  Biir/iundiœ.  Voy.  Moles.  I e. 

1"''  état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n"  9 au  milieu  du  bas. 

ö*"  étal,  avec  le  chilfre  etVacé. 

10.  Chaules  roi  d’.Vnm.eterre. 

Ovale  entoure  deguirlandes  de  tiaiits.  I.e  l’oi,  vu  ih’  lace,  est  légèrement 
tourne,  vers  la  gauche.  II  a la  tète  découverte.  Il  porte  la  moustache 
relevée  et  la  barbe  du  menton  en  pointe.  Ses  cheveux  descendent  tort 
lias  a droite  et  sont  plus  courts  à gaïu'he.  Sa  tVaise  est  à petits  plis  et 
brodée.  En  médaillon  enrichi  de  pierreries  et  sur  lerpiel  on  voit  saint 
Georges,  est  suspendu  à son  cou. 

Inscription  en  deux  lignes  dans  la  marge  du  bas  : Cnrolus,  Maqurr 
Britauniæ,  Frunciœ,  Scotiœ  et  / Iliberuiœ  He.v  Serenissimus.  Pus  bas  à 
gauche  ; Aut.  \an  Dyck  piuxit,  et  à droite  : Suydcrhoef  scutpsit.  Plus 

bas  encore,  a gauche  : P.  Soutmau  efliyiauit,  et  plus  bas,  à peine  lisible: 
et  excud.,  à droite  : Cum  Priuil.  Sa,  Cœ.  M. 

Hauteur  400  millim.,  largeur  272  millim. 
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C’est  le  n®  10  delà  suite.  Ferdinandus  II  et  III.  Voy.  note.  i.  b. 

1®’'  état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  numéro  iO. 

17.  Charles  le  Téméraire,  duc  de  Bourgogne. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  personnage  est  en  armure, 
vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche.  Il  a les  cheveux  noirs  et  épais.  Un 
manteau  fourré,  sous  lequel  brille  le  collier  de  la  Toison  d’or,  est  ratta- 
ché sur  son  épaule  gauche  par  une  riche  agrafe. 

L’inscription  suivante  en  trois  lignes  : Carolus  Dictus  BelUcosus  Seii 
Pugnax  / Bunjundiæ  et  Belgarum  Prlnceps  Potentissimus  / Et  Serenissi- 
mus ; au-dessous  à gauche.  P.  Soutman  efflgiauit  I et  excnd.  cum  Priuil.  Sa. 
Cœ.  M.;  et  à droite.  /.  Suyderhoef  seulpsit. 

Hauteur  415  millim.,  largeur  280  millim. 

C’est  le  n"  i de  la  suite  Duces  Burgundiæ.  Voy.  note  n'’  i.  c. 

U'*’  étal,  avant  le  numéro.  Les  angles  de  la  planche  sont  aigus. 

2®  état,  avec  le  numéro  6 au  milieu  du  bas. 

5®  état,  le  numéro  est  etîacé. 

18.  Jean  de  la  Chambre. 

Tourné  vers  la  droite,  le  personnage  vêtu  avec  élégance  est  debout  la 
tête  découverte.  Il  a les  cheveux  courts  rejetés  en  arrière.  Son  visage  est 
orné  d’une  moustache  frisée  et  d’une  barbiche  pointue.  Sa  collerette  est 
rabattue.  Il  tient  de  la  main,  qu’il  élève,  une  plume. 

Dans  la  marge  inférieure,  l’inscription  suivante  en  trois  lignes  : Ver- 
scheyden  geschrifteri,  geschreven  ende  int  koper  gesnedeuy  I door  Jean  de  la 
Chambre,  Uefhebber  ende  beminder  der  / pennen,  tot  Haarlem.  Anno  1638. 
A droite,  F.  Hals  pinxit,  et  plus  bas,  J.  S.  Hoef  seulpsit. 

Hauteur  253  millim.,  largeur  170.  * 

1®*’  état,  le  travail  de  la  tête  ressemble  à la  gravure  en  pointillé. 

L’inscription  est  celle  donnée  plus  haut. 

2®  état,  l’ombre  portée  du  menton  à droite  est  augmentée  d’une  contre- 
taille  d’où  résulte  un  travail  à losanges.  Le  fond,  qui  dans  les  épreuves  du 
premier  état  n’a  que  deux  tailles,  en  a une  troisième  presque  perpendi- 
culaire allant  de  gauche  à droite.  Dans  l’angle  inférieur  de  droite  on 
remarque  aussi  une  troisième  rangéede  tailles,  mais  se  dirigeant  de  gau- 
che à droite  obliquement.  Dans  l’ensemble  la  délicatesse  du  travail  a dis- 
paru et  le  personnage  semble  plus  âgé. 

Le  portrait  fait  partie  d’une  suite  composée  en  outre  de  six  modèles 
d’écriture  ayant  \)Our  iitre  Ve rscltey de  geschrifien,  etc.  Haarlem  1658.  Voy. 
le  Kunst-katalog . de  Weigel,  n®  8058. 


CATALOGUE 


24 


UL  Jean  ClauberCx. 

Debout  à mi-corps  se  détacluint  sur  uii  l’oiid  sombre,  le  personnage  est 
tourné  vers  la  gaucbe.  il  a les  cheveux  plats,  porte  moustache  et  barbe 
au  menton  et  a la  tète  couverte  d’un  petit  bonnet.  Son  col  est  rabattu 
et  rattaché  par  deux  glands.  Il  est  vêtu  de  la  toge  doctorale.  Il  a 
la  main  gauche  posée  sur  la  ()oitrine.  Dans  la  marge  intei’ieure  en  trois 
lignes  : Joannes  CixAubergivs  / S.  S.  Tueoeogi.e  et  l'mi.osorni.E  noc- 

TOR  ET  / PROFESSOR  IN  ACADEMIA  DUISBURGENSI.  IMUS  baS  à gaUcllC  : J.  CjlS- 

jmr  Pfeffer  piujcll.  \ii  milmi  : J.  Snijilerlioef  Hculp.,  etàdi'oite  : Adriaen 
Wijngaerden  excud. 

Hauteur  322millim.,  largeur  220. 

U’^’état,  avec  l’adresse  de  Wijnrjaerden. 

2'"  état,  avec  l’adresse  : J.  Tangena  exeiid. 

20.  Johann  Cocge.il  s. 

En  buste  tourné  à droite,  se  détachant  sur  un  tond  sombre.  Il  a le  front 
dégarni  et  couvert  d’une  petite  calotte  de;  velours  noir,  d'un  soi’lent  sur 
les  tempes  des  cheveux  longs  et  bouch'S.  Il  porte,  moustaches  (>t  bai  biche 
au  menton,  il  a au  cou  un  labat,  c't  ('St  vêtu  d’un  vêtement  ih'  dessous  se 
ratlachanl  par  une  rangée  de  boutons,  l'tipn*  couvn*  une  luge  dt‘  |>rofes- 
seur  dont  il  semble  vouloir  réunir  les  pli.s  d(‘ la  main  gauche  pttsee  sur 
la  poitrine. 

Au  haut  de  la  planche  dans  le  fond  on  lit  : A'ates  IIrem.e  a.  g.  I(»u.3 
30  .lUEY.  Dans  la  mai'ge  inférieure,  0 An.rsn;  en  deux  lignes,  les  mois  : 
Johannes  Coggeius  / in  agademia  l.\(.i)VNo-liAiA\ a S.  ruEoi.oi.i  e I'Bo- 
fessor;  plus  bas  à gauche  : ./.  I).  Vos  pin.rïl  1032.  Au  milieu  : /.  N////- 
derlioef  neulpsit,  et  à droite  : C.  Panhegniugh  (.rendit. 

1x6  nom  allemand  de  Coccejus  était  Johan  Cork. 

Hauteur  303  millim.,  largeur  228. 

I'"’  état,  c’est  celui  décrit. 

2'^  état,  avec  l’adresse  Hugo  Allcrdf  e.rc. 

21.  Jacques  Crucius. 

Le  personnage  est  en  buste  dans  un  ovale;  tourné  à gaucbe.  Il  porte 
moustaches  et  barbe.  11  a la  tête  couverte  d’une  calotte  ; sa  collerette  est 
plate;  il  est  vêtu  d un  vetement  de  dessous  étroit,  garni  d’une  rangée  de 
boutons.  Au-dessus  de  ce  vêtement,  il  porte  un  manteau  fourré. 

Autour  de  1 ovale,  rinscription  i.Iacobvs  Cricius  verri  Dei  minister 

C.YMNASIARGHA  DEEPHENSIS,  ET  GOU.EGII  UTERARII  IBIDEM  MODERATOR, 

suivie  de  caractères  hébreux. 
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Dans  la  marge  inférieure,  le  distique  suivant  : 

EtTigiem  Ciiucti  Sculptor  dédit,  intima  qui  vult 
Doua  animi  ad  vivum  noscere,  Scripta  légat. 

Et  au-dessous  la  traduction  hollandaise  en  quatre  lignes,  commençant  par 
le  vers  : Hier  wordt  u voorgestclt  3 Acom  Ciiucu  wesen  et  titiissant  par  les 
mots  en  neeml  syn  Iweck  ter  fiandt.  A gauche  de  ces  vers  Snyderhoef  / 
sculpsit,  et  à droite  P.  Goos  I Ejccudit. 

Hauteur,  211  millimètres;  largeur,  1L7  millimètres. 

22.  Louis  de  Dieu. 

Portrait  en  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  tourné  vers  la 
gauche;  il  est  nu-tête,  les  cheveux  et  la  barbe  coupés  court.  Une  colle- 
rette large  et  plissée  lui  entoure  le  cou.  Il  est  vêtu  d’un  manteau  fourré. 
Autour  de  l’ovale,  l’inscription  suivante  : 

LvDOVICVS  de  DiEV.  GâLLOBELGICI  GOLLEGII  REGENS  ET  IN  ECCLESIA  LUG- 

dvno-Bat.  verbi  Divini  minister.  Dans  la  marge  supérieure,  à gauche  et 
à droite,  des  caractères  hébreux.  Au  bas  on  lit,  à gauche  : Natiis  Fllssingæ 
7 Apr.  A.  1590,  et  à droite  : Denalus  Leidœ  25  Dec.  A.  1042. 

Dans  la  marge  inférieure,  on  trouve  un  petit  poème  latin  de  huit 
vers  en  2 colonnes,  et  qui  commence  par  les  mots  : Ora  vides,  et  Unit  par 
le  vers  : Nidla  tibi  tantum  reddil  imago  virum.  Sous  la  pièce  de  vers  au 
milieu,  on  lit  le  nom  de  l’auteur  Marcus  Zyerius  Boxiiornivs.  Encore 
plus  bas,  tout  près  du  bord  de  la  planche,  à gauche  : P.  Dubordieu  Phiwit, 
et  à droite  : J.  Suyderhoef  sculp.,  Coruelius  Ban heinniugh  excudit. 

Hauteur,  526  millimètres  ; largeur,  252  millimètres. 

D'  état.  C’est  celui  décrit. 

2"^  état.  L’adresse  de  Banheinningh  a été  remplacée  [)ar  celle  //.  Focken 
Exc. 

25.  René  Descartes. 

En  buste.  II  est  tourné  vers  la  gauche.  H porte  les  moustaches  et  la  barbe 
courtes  elles  cheveux  longs.  Au  cou,  un  rabat.  Il  est  enveloppé  dans  son 
manteau  et  tient  de  la  main  droite,  dont  les  doigts  seuls  sont  visibles,  son 
chapeau.  Dans  la  marge  très-étroite  du  haut,  on  lit  : Natvs  Hagæ  Turo- 
NVM  PRiDiE  cal.  Apr.  1590.  Denatus  Holmle  cal.  Eeb.  1650.  Dans  la 
marge  inférieure,  Renatus  Descartes,  nobilis  gallus  Perroni  Dominus 
SUMMUS  MATHEMATicus  ET  PHILOSOPHUS.  Suit  uu  poëiîie  hitiu  eiî  quatre  vers, 
commençant  par  : Talis  erat  vultn  et  finissant  par  soins  in  orbe  fiiii.  Tout 
au  bas  de  la  planche,  à gauche,  F.  Hais  pin  xi  t,  au  milieu  J.  Snyderhoef}’ 
sculpsit,  et  à droite  : P.  Goos,  excndit. 

Hauteur,  511  millimètres;  largeur,  228  millimètriis. 

l®^état.  P.  Goos,  excndit. 
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'2°  état,  avec  l’adresse  de  Clémcnl  de  Jorujhc. 

5®  état.  Cette  adresse  presque  effacée. 

A®  état,  sans  l’adresse,  qui  est  complètement  enli'vée.  Sans  rinscription 
dans  la  marge  du  haut  : Natvs  U vg.e  Tuiioncm,  etc.  La  i)lanclie  diminuée 
a : hauteur,  511  millimètres;  largeur,  22i  milimètres  à la  marge supérieiur, 
et  228  à la  marge  inférieure. 

A la  vente  Verstolk  van  Soelen,  une  épreuve  du  1®''  état  et  deux  du  2® 
furent  payées  55  tloriiis  des  l\  B. 

21.  CüXSrAiNTlN  l’EmI'EKEUK  A15  Ol'l'YCK. 

En  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  vu  de  face,  un  peu  louiaié 
vers  la  droite.  Il  est  uu-tète  et  a une  chevelui’e  peu  fuuriiic.  Il  |)oiie 
moustaches,  et  au  menton  une  barbe  très-fonc  laissant  à peine  visible  la 
lèvre  inférieure.  Un  grand  (*ol  plat  et  l■al)attu  eou\re  ses  épaules.  Sur  sa 
poitrine  sont  suspendus  à un  cordon  deux  anneaux  d’une  eliaîiie. 

léinscription  suivante  entoure  l’ovale  : Co.nsiami.xvs  e’E.mi'Eiievu  au 
OpPYCK  s.  8.  TI1EOEOG1.E  IL  mOEESSOR  ET  lU,l  s I IUSSIMI  COM.  .M.WRiril 
AASSOVH  !nü.  OgC.  GVBEIEXATORlSCO.NSll.lARlNS.  I.TATIS  SI  I,  A"  50.  I]||  baS,  à 
gauche  de  l’ovale,  Baudvujcen  Pin.ril  et  au-(b*ssoiis, ,/.  Snfjtlerhnef’ sculj,sil. 
A droite  de  l’ovale,  Jac.  lAiuwijck  Exeudchnl. 

Dans  la  marge  inférieure,  luiit  vei’s  latins  en  deux  colonnes,  eummen- 
çam  par  ces  mots  : Caisaris  luvc  fades,  iinem  loin  sliijicscil  Idiniie,  et  li His- 
sant par  le  vers  Qui  modo  reslabaf  llarhants  orhis,  eral.  .\u-dessous  à 
droite.  Axiomes  T...,  l.  g.  (l). 

Hauteur,  5I7  millimètres;  largeui-,  255  ^2). 

l®*"  état.  C’est  celui  décrit. 

2®  état,  avec  l’adresse  : Jac.  Latuci/ck  e.rnidehaf  et  le  nom  d(*  r.inteur 
des  vers  complété  : Amomus  Tiiysins,  L c. 

5® état.  Semblable  au 2®,  ayant  en  plus,  sous  lesvci’sa  gaiiebe,  l’adresse  : 
C.  Danckertz,  excud. 

1®  état.  Comme  le  5®;  sous  les  quati’c  dernier''  vers  (ii  droite),  l’adr<‘sse 
Dankcr  Dankertz  Exc. 

25.  FeHUINAM)  111,  EMPEREUR  U’A  I.I.EM  A(.XE  . 

Grand  ovale,  orné,  a sa  partie  sup(U’ieure,  d’une  couronne  de  laurier. 
Les  angles  sont  disposés  delà  manière  suivante  : D.ms  l’angle  supérieur 
de  gauebe  j)lane  un  aigle  tenant  la  foudre  ; dan.-«  celui  de  droite  est  une 

(1)  Dans  le  texte  allemand,  se  trouve  .1.  C. 

C’est  un  I,  et  non  pas  un  .1,  que  porte  la  planche. 

Ce  détail  peut  avoir  son  importance.  (Note  du  traducteur  ) 

(2) M.  Wussin  donne  8 p.  51.,  soit  226  millimètres  pour  la  largeur,  en  faisant  sui- 
vre cette  proportion  d un  astérisque.  (Note  du  traducteur.) 
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branche  de  laurier.  Dans  l’angle  inférieur  de  gauche  on  voit  le  globe,  une 
balance  et  le  caducée,  et  enfin,  dans  celui  de  droite,  des  couronnes  et  une 
épée. 

L’empereur,  couronné  de  lauriers,  est  vu  de  face,  tourné  vers  la  droite. 
Il  est  en  armure  et  porte  le  manteau  impérial  et  le  collier  de  la  Toison 
d’or.  Il  tient  de  la  main  droite  le  sceptre  et  serre  de  la  gauche  la  poignée 
de  son  épée.  Ses  cheveux  légèrement  bouclés  lui  descendent  assez  bas 
ie  long  du  visage.  Il  porte  moustaches  et  barbiche  de  moyenne  grandeur. 
Dans  le  fond,  derrière  une  draperie  relevée,  on  voit  une  salle  ronde  ornée 
de  statues. 

Hauteur,  500  millim.,  largeur,  586.  Sans  nom  de  peintre  ni  de  graveur. 

26.  Ferdinand  III,  empereur  d’Allemagne. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  A la  partie  supérieure,  deux  aigles 
soutiennent  l’écu  autrichien.  Le  personnage  est  vu  de  face,  un  peu  tourné 
vers  la  gauche.  11  porte  moustaches  et  barbiche.  Son  col  est  plat,  rabattu 
et  garni  de  dentelles.  Sur  sa  poitrine,  la  Toison  d’or.  L’inscription  en  deux 
lignes  (1)  porte  : 

Ferdinandiis  HI,  Dei  (jraila  Imperator  semper  Augustus  Germauiœ  / Hun- 
gariæ  et  Bohemim  ReXyAiistriæ  ArehidiiJc,Burgnndiædiiæ,ôc.  Au  dessous, 
sur  une  seule  ligne  : P.  Soiitmau  efjßgiavit  et  excud.  Oiim  Privil.  Sa.  Cœ^ 
M.  ; J.  Suyderhoef  SculpsU. 

Hauteur,  411  millimètres;  largeur,  272  millimètres. 

Cette  planche  est  le  n"*  5 de  la  suite  Ferdinaiidiis  IP^^etlIP^.  Voy.  note  1 b, 
état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n”  0. 

27.  Frédéric  III,  empereur  d’Allemagne. 

Ovale  encadré  de  trophées.  Le  personnage  est  tourné  vers  la  droite.  Il 
a les  cheveux  retombants,  et  est  coiffé  de  la  couronne  impériale.  Barbe 
peu  forte.  H est  vêtu  d’une  armure  recouverte  du  manteau  impérial.  Au 
bas  de  la  planche,  sur  la  base  de  l’encadrement,  le  chiffre  lll  suivi  de  l’in- 
scription suivante  en  quatre  lignes  : Fridericvs  lll,  Alberïi  I fîl. 
RODOLPHI  l NEP.  PATRIS  SVGGESSORI  / HeNRICO  vu  SVCCëDENS  IMPERATOR, 
ELECTO  SIMVL  GONSOBRINO  SVO  / LvDOVICO  BAVARO  GIOGCCXV,  SVPERATIS  TAN- 
DEM TRIGIS  CIOCCCXXV,  / CVM  ILLO  CERTIS  CONDITIONIBVS  IMPERIO  PRyEEST, 

OBiT  / cioccGxxx.  Au-dessous  : P.  Soutmau  Inucnit,  Efjîgiauit  et  Exeud. 
Cuni  Priuil.  / J.  Suyderhoef  Seulp.  1644. 

Hauteur,  454  millimètres;  largeur,  555  millimètres. 


(1)  Dans  un  cartouche  formé  par  rcncadrement. 
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C’est  le  numéro  5 de  la  suite.  Eßdks  imperalorum  domus  austriacae. 
Voy.  note  1 a. 

1®*'  état  avant  le  numéro. 

2®  état.  C’est  celui  décrit. 


28.  Fréüéuic-Henri  de  Nassau. 

Portrait  en  buste.  Le  personnage  est  vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche, 
en  armure,  ayant  sur  la  poitrine  un  médaillon  suspendu  à un  ruban.  Il 
porte  un  col  rabattu,  garni  de  dentelles  et  rattaché  par  deux  glands.  Ses 
cheveux  sont  lisses,  sa  barbe  et  ses  moustaches  moyennes.  L’encadre- 
ment ovale  du  portrait  est  orné  de  génies  et  de  ti'ophées;  au  haut  de  cet 
encadrement,  l’écu  de  la  maison  de  Nassau  avec  la  devise  : IIom  son  qui 

MAL  Y PENSE. 

Les  angles  de  la  planche  sont  occuiiés  par  des  couronnes  de  laurier,  des 
palmes,  une  couronne  murale  et  une  couronne  navale.  Dans  resjtace  vide, 
sous  le  portrait,  en  deux  lignes,  rinscri[)tion  : Fr.  IIenricus  Nassavius 
Princeps  Auriacus,  etc.,  et  tout  au  bas,  à gaucJie,  G.  IJoiidthorst  Piii.ril;i\ 
droite  : J.  Suijdcvhocf  Sculp.,  et,  au  dessous,  P.Soulmaii  Innen 
et  Exciid.,  Ciini  Prinil. 

Hauteur,  454  millimètres;  largeur,  555  millimètres. 

C’est  le  n°  7 de  la  suite  Cnmilcs  Nnÿsaviœ.  Voy.  note  I,  d. 

!<''■  état.  C’est  celui  décrit. 

2®  état.  Avec  le  iv’  7 sous  l’inscription. 

29.  Cilles  de  Glarges. 

Le  personnage  est  vu  à mi-corps,  debout,  tourné  vers  la  gauche.  Il 
porte  moustaches,  favoris  et  barhe  jioiiitue  an  menton.  Il  a la  tète  cou- 
verte d’un  bonnet  de  velours  ; une  fraise  plissée  lui  entoure  le  cou.  Il  est 
vêtu  d’un  vêtement  de  dessous  en  velours,  recouvert  d’un  manteau  fourré 
fpi’il  relève  par  devant,  des  deux  mains.  A la  gauche  du  haut,  on  voit  ses 
armoiries,  au-dessous  desiiuelles  on  lit:  Cilles  de  C.i.arges,  vryiieer  tot 
EsLEMS,  in  HeNEGAV,  RAET  pension,  der  STAT  IIaERLEM,  ende  GVRAT  VAN- 
DE  VNIVERSITEYT  TOT  Leyden.  Suit  uii  poëiiic  latin,  tl  y a dix  vers  divisés 
en  trois  colonnes.  La  pièce  commence  par  : Aspick  ora  viri,  et  finit  par 
Spiritus  astra  tenet.  Tout  en  bas  on  lit,  à gauche  : J/.  Micrcvclt  pinxit,  et 
au-dessous  : Suiideiiioef  scnlp.  lGi5,  et,  à droite,  C.  Sucrendonck  cunip., 
et,  plus  bas,  Michiel  Sctjermau  Exciid. 

Hauteur,  555  millimètres;  largeur,  2i9  millimètres. 

ï®‘’état.  C’est  celui  décrit. 

2®  état,  avec  l’adresse  Clément  de  Jonghe. 

5®  état,  avec  l’adresse  Dancker  Danckertz  exnidit. 

4®  état,  avec  l’adresse  Jean  de  flam  exe. 
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ôO.  Henri  Ooltzius. 

En  buste,  dans  un  ovale  orné  de  génies,  de  guirlandes  de  fruits,  de 
trophées,  d’accessoires  de  peinture  et  de  gravure.  L’ovale  est  surmonté 
d’un  écu  où  l’on  voit  une  tête  d’aigle  tournée  vers  la  gauche.  Au-dessus 
de  l’écLi  est  une  banderole  où  se  lit  la  devise  : Eer  boven  Golt.  Le  per- 
sonnage, vu  de  trois  quarts,  est  tourné  vers  la  droite.  Il  a la  tête  couverte 
d’un  bonnet  rond  et  porte  la  barbe.  Sur  ses  épaules  est  jeté  un  ample 
vêtement  de  velours.  Le  col  de  la  chemise  est  à peine  visible.  Sur  la  poi- 
trine on  aperçoit  quelques  anneaux  d’une  chaîne. 

Dans  la  marge  inférieure  on  lit  sur  une  draperie,  divisés  comme  suit,  les 
mots  : [lenricus  Goltzius  Isculpturæ  et  piclurœ  ambitim  j et  amplituduiem 
pari  I celerüate  et  felicitate  / occupans.  Au-dessous,  tout  au  bas  de  la 
planche,  à gauche,  J.  Suyderhoef  sculpsit,  à droite,  C.  Visscher  Excud.^ 
et,  encore  plus  à droite,  Cum  Priuil. 

Hauteur,  400  millimètres,  largeur,  2G5  millimètres, 
état,  avec  l’adresse  P.  Soutmnn  Exc.  cum  Privil.  (1). 

2®  état.  C’est  celui  décrit. 

Guillaume  de  Nassau. 

Voy.  les  n®*"  98  et  99. 

51 . Georges  Christophe  baron  de  Haslang. 

En  buste,  vu  de  face,  tourné  vers  la  droite,  nu-tête.  Le  personnage 
porte  longs  ses  cheveux  lisses,  moustac-hes  et  barbe.  Son  col  est  plat.  Dans 
la  marge  inférieure,  en  sept  lignes,  l’inscription  illhistrissimusae  Excellen- 
tissmus  Dominus  Dans  I Georgius  Christoplwrus  Liber  Baro  ab  Haslang  in 
I lloehen-Camer  et  Giebing^  Superioris  et  Inferioris  / Bavariæ  præfectus 
hœreditarius , Serenissimi  Diicis  / et  Etecloris  Bavariæ  Consitiarins  arca- 
niis,  Autœ  I Mareschattns,  Camerarius  prœses  in  PfitlJenhoffen,  etc.  et  / (ut 
tractatus  pacis  vniversalis  Legatus  Ptenipotentiarius.  Au-dessous,  ii  droite  : 
J.  SnyderhoefScutp. 

Hauteur,  216  millimètres;  largeur,  155  millimètres. 

état,  avant  toute  lettre.  Les  angles  de  la  planche  non  arrondis. 

2«  état.  C’est  celui  décrit. 

52.  Adrien  Heereroord. 

Dans  un  ovale,  vu  de  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauche.  Le  per- 
sonnage est  nu-tête;  il  a les  cheveux  bouclés,  la  moustache  moyenne  et  la 
barbiche  à iieine  visible.  Il  poi'te  un  col  plat  (9  a un  manteau  Jeté  sur 

(1)  Une  niagiiilkpic  èprenvc  de  cet  état  fut  payée  IV.  2K  à la  vente  liorliiut  de 
Nüortdonck  en  185S.  (Ac/c  dn  Iradnctenr.) 
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l’épaule  gauche.  L’inscription  suivante  entoure  l’ovale  : âüiuanvs  IIeere- 

BOORD,  LvGDVNO-BaTAVüS,  L.  A.  M.  PHILOSOPHIÆ  IN  ACADEMIA  PATRIA  PRO- 
FESSOR ORDINARIVS,  ET  COF.LEOIITUEOLOIUCI  PRO-REGENS,  ÆTATIS  XXXIII.  1 G 47, 

Au  haut  de  la  planche,  à gauche  ; sü'Fün  et,  à droite  : kai  sa«i*üs. 

Dans  la  marge  inférieure,  six  vers  latins.  la'  lireiiiier  vers  commence 
par  ; Accipe  spectator,  et  le  dernier  huit  par  : miila  tabellu  hxiui.  Plus 
bas,  à gauche  : P.  Dubordicu  piitTil.  Au  milieu  : IIenrigus  Bruno,  et,  à 
droite  : Jonm  Suyderlioef  sculp. 

Hauteur,  TA  7 millimètres;  largeur,  224  *. 

55.  Le  même  i>ersonnage. 

Il  est  à mi-corps,  tourné  vers  la  droite,  enveloppé  dans  son  manteau 
et  assis  dans  un  fauteuil.  Il  est  coilfé  d’un  petit  bonnet  t't  porte  un  cul 
jilat.  Ses  cheveux  sont  longs  et  i‘esseml)lent  à une  pi'i'nuiiie;  ses  mous- 
taches et  sa  barbe  tiès-légères.  Devant  h‘  personiiagt'  est  une  table  sur 
la(|uelle  est  posé  un  pupitre  supportant  un  livia“  oiivi'i  t dans  1c(|up1  il 
semble  faire,  à l’aide  d’une  jilume,  une  annotation.  Dans  le  fond,  deri  ière 
la  tête  du  jirofesseur,  est  une  diajicrie  retomhaiite,  et,  à droite,  uiip 
niche. 

Insmâption  en  trois  lignes  : Adkiani  s IIkkbkbuopo).  Lk.di  no  Batavis. 
/ L.  A.  M.  et  pim.osopin.K  in  acadk.mia  i*\ikia/  1‘kofessor  ouniNAUh s. 
Ætatis  45.  Anno  IGo!).  Pins  bas,  à droite,  7.  Su)jdcrliiH’f'snilp. 

Hauteur,  211  millimètres,  lai-geui',  151  *. 

54.  Bodoi.piie  IIeggeii. 

Buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  vu  de  faee,  h'gèrenn'iit  tourne 
vers  la  gauche.  11  porte  moustaches,  favoi-is  et  harlx'  pointue  au  menton. 
Il  est  enveloppé  dans  un  manteau  foiirrt“,  porti*  au  cou  une  fraise  et  sui‘ 
la  tête  une  calotte  de  velours.  L’inscription  qui  entoni'c  l'ovale  porte  : 
Büdoupuüs  Heggerus  L.  W.  ecclesi.i;  invaria  r.r.  ai  i.i  stan.e  confessioms 
QÜÆEST  LuGDUNT  BaTAVORUM  AD  XXXV  ANNOS  PASTOR.  A”  1G5G. 

La  marge  inférieure  contient  en  deux  colonnes  un  |ietit  poi-me  hollan- 
dais de  huit  vers  commençant  par  : D'afl'  Hrcldiiifih  sictmoi  hier,  rau 
Meeslcr  Rudolph  Hcfpjrr,  et  finissant  par  les  mots  : Iru  lienud  trcckeu  iu. 
Sous  ces  vers  ôn  lit,  à gauche  : ./.  I).  Vos  piu.ril.  ./.  Suijdcrhocf  sculp., 
au  milieu,  C.  Btiuhcjiuiugh  cjccudit,  et,  à droite,  7.  7.  « Vcrwcij  » /. 

Hauteur,  519  millimètres;  largeur,  22S  ’. 

1®*’  état,  r/est  celui  décrit. 

2'*  état,  avec  l’adresse  Ihigo  Allerdl  c.rcudif,  au  lieu  de  celle  de  Ran- 
tieyuiugh. 

5®  état,  avec  l’adresse  Carolus  Allard  carudif. 
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55.  Daniel  Heinsius. 

Portrait  en  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  tourné  vers  la 
gauche,  coiffé  d’une  calotte  et  portant  au  cou  un  col  plat  et  rabattu.  Ses 
cheveux  sont  épars  et  bouclés.  Il  porte  moustaches  et  barbe  courte  au 
menton.  A un  ruban  attaché  à sa  boutonnière  est  suspendue  une 
médaille  portant  le  Lion  de  Saint-Marc.  L’ovale  est  entouré  de  l’in- 
scription suivante  : Daniel  Heinsivs,  D.  Marci  eqves,  illystr.  Hol- 

LANDIÆ  ORDINVM  HISTORICVS.  POLITICES  ET  HISTORIARVM  PROFESSOR,  BIBLIO- 
THECARIVS  ACADEMiÆ,  ET  sECRETARivs.  Daiis  la  marge  supérieure,  la 
devise  : Qvantvm  est  qvod  nescimvs.  A la  gauche,  au  bas  : Merek  pinœit. 
A droite  : J.  Suyderhoef  sculp.  Dans  la  marge  inférieure  on  trouve  un 
petit  poème  latin  de  huit  vers,  divisé  en  deux  colonnes,  commençant  par  : 
Si  tabulam  cœlare,  et  finissant  par  : et  dédit  ipse  sibi.  Au-dessous,  à 
droite,  le  nom  de  l’auteur  des  vers  : GuUielmus  Grotius. 

Hauteur,  519  millimètres;  largeur,  226  millimètres. 

l*'*’  état.  Avant  toute  adresse. 

2®  état,  avec  l’adresse  Conielus  Bmiheimiingli  Excud.  sous  le  nom  de 
Suyderhoef. 

5®  état,  avec  l’adresse  H.  Allardt. 

4^  état.  Cette  adresse  effacée  mais  laissant  encore  des  traces. 

50.  Henriette  Marie,  reine  d’Angleterre. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fleurs.  La  reine  est  tournée  vers  la 
droite,  elle  a des  perles  dans  les  cheveux  et  au  cou  et  ses  oreilles  sont 
ornées  de  pendants  de  perles  en  forme  de  gouttes.  Une  riche  dentelle 
descendant  fort  bas  entoure  le  haut  de  sa  robe.  Le  fond  est  fermé  par 
une  tenture  d’étoffe  de  soie. 

La  souscription  en  deux  lignes  porte  : Ileurlella  Maria  Caroli  Vxor, 
Magnœ  Britanuiœ,  Franciœ,  Scoiiæ  et  llibcmiœ  Begina  serenissma.  Au- 
dessous,  à gauche  : Ant.  Vau  Dyck  pinxit.  j P.  Soutman  Eßigiauit  / et 
eacud.;  à droite  : J.  Suyderhoef  scutpsit.  / Cum  Priuit  Sa.  Cœ.  M. 

Hauteur,  401  millimètres,  largeur,  272  millimètres. 

C’est  le  iff*  11  de  la  suite  Ferdinandus  11^^  et  ///'**.  Voy.  note  1 b. 

1"  état,  avant  le  numéro. 

2"*  état,  avec  le  n°  1 1 . 

57.  François  Herman  (Heereman). 

Portrait  en  buste.  Le  personnage  est  tourné  vers  la  gauche.  H a les 
cheveux  courts  et  rejetés  en  arrière.  Il  porte  une  élégante  moustache 
avec  barbiche  au  menton,  et  a le  cou  entouré  d’une  large  fraise  plissée, 
rabattue  et  dont  les  bords  sont  garnis  d’une  dentelle.  A la  gauche  du 
haut  on  lit  : V.  de  Geest  f,  et  au-dessous  ; J.  Snyderkoef  S. 
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Hauteur,  155  millim.;  larg.,  124. 

Extrait  d’un  livre  et  portant  un  texte  hollandais  au  verso. 

F*"  état,  avant  la  lettre  {Calnncl  de  ('.raaf). 

2«  état,  avec  le  nom  du  maître. 

58.  Abraham  Hevdan. 

En  buste,  vu  de  lace,  tourné  vers  la  gauche  et  coillé  d’un  bonnet.  Il 
porte  la  barbe  courte  et  en  pointe.  Sa  collerette  est  large  et  plate,  et  il  est 
enveloppé  dans  un  manteau,  sans  dissimuler  touletbis  la  rangée  de  bou- 
tons de  son  vêtement  de  dessous. 

Dans  la  marge  inférieure,  en  trois  ligues,  riusciâptiuii  : Abraham  IIe\- 
BAKUS  / Eccbesi.k  Levdensis  Castor  SS.  Tmeoux.ee  Doctor  / et  Pro- 
fessor. Au-dessous,  à gaïudie  : 7.  Van  Sritoofen  piii.i  it,  au  milieu  : Julius 
Suyderhoef  sculpsit,  et,  à droite  : (jiriielis  Hunlteiiuiiiui 

Hauteur  517  millim.;  larg.  220.  * 

l'^*’  état,  avec  l’adresse  Conielis  lliiiihc'ninimih  excudit.  Il  y a dix  bou- 
tons à l’habit. 

2*"  état.  Le  manteau  et  le  col  sont  nioililiés.  la; dernier  est  plus  petit,  et 
les  côtés  ne  se  rejoignent  plus  par  devant  comme  dans  l’elal  antérieur,  et 
les  pointes  ne  sont  éloignées  <pie  de  5(5  millimètivs.  Le  manteau  a ett‘ 
complètement  retravaillé.  Il  ne  touche  plus  aux  bords  de  la  planche  ni 
d’un  côté  ni  de  l’autre  et  est  ferme  de  telle  sorte  (|uc  huit  boulons  du 
vêtement  de  dessous  |•eslen(  seuls  vi^ibh's.  La  doublure  est  d’uin*  étoile 
de  soie  large  et  sans  plis.  Les  ombres  du  visage,  à gauche,  sont  visible- 
ment reidôrcées.  la;  texte  (d  radn;sse  sont  les  mêmes  (|ue  dans  le  P'‘‘(dal. 

5*"  état,  avec  l’adresse  .Iociiem  IJormkesiei:  I'.X(.. 

50.  .IACUI  ES  lloM.EBEECK. 

En  buste,  vu  de  trois  (juarls  et  tourné*  veis  la  gauche.  I!  est  vêtu  de 
noir  et  a sur  la  poitrine  une  l'angce  ih‘  honlniis.  Son  manteau  lui  descend 
librement  des  épaules  sur  les  bias.  Sa  Icviv  .'.upi'i'ii'iirt*  et  sou  menton 
sont  garnis  d’une  forte  barbe,  tandis  ((in*  ses  c1ii*\(M1\  clair-semés  sont 
en  partie  ca(*hés  par  une  calotte.  Il  porte  au  cou  mu*  fraise  etroilemeid 
plissée;  le  fond  est  complètement  sond)ia*,  saut  un  espace  clair  (ju’on 
y a ménagé  vers  la  droite  du  haut  et  dans  lc(|uel  sont  inscrits  les  mots 
ÆTATIS  SUÆ  55.  A"  U)i8. 

Dans  la  maige  du  bas  on  lit  ; .Iacobvs  IIoi.i.ebekivs,  Tiieoiak.vs, 
ECCEESIASTES  A.mstelodameasis.  Suivcnt  «luatre  vers  hollandais  commen- 
çant par  ; De  swanijcr-ijaende  Konst,  et  Unissant  par  les  mots  : jdnest  die 
al  in  len.  A gauche  de  ces  vers  on  lit  : J.  Snijderlioef  / Scnlpsit,  et,  à 
droite  : Pieter  Goos  f Ed'cndil. 

Hauteur,  509  millim.;  largeur,  218. 
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l®*”  état,  avant  les  mots  : Ætatis  suce  55.  A«*  1648,  mais  avec  l’adresse 
de  Goos. 

état.  C’est  celui  décrit. 

40,  Jean  Hoounbeeck. 

A mi-corps.  Le  personnage  est  vu  de  tace,  tourné  vers  la  gauche,  en 
costume  de  prédicateur.  Il  est  nu-tête.  Ses  cheveux  sont  de  couleur 
sombre  et  il  porte  de  légères  moustaches  et  une  barbiche.  Son  col  est 
plat  et  rabattu.  De  la  main  droite  il  tient  un  livre  fermé.  Dans  le  fond, 
ù gauche  du  personnage  et  à la  hauteur  de  la  tête,  on  lit  : ÆtaHs  xxxiv. 

A°  MDCLT . 

Dans  la  marge  inférieure  on  trouve,  entrois  lignes,  l’inscription  : Johan- 
nes Hoornbeeck  / S.  Tfieol.  Doctor  in  Ecclesia,  et  Academia  Ultraiec- 
TiNA  / Pastor  atq.  Professor.  Sous  cette  inscription,  à gauche  : J.  Suy- 
derhoef  seul j) s.,  à droite  : Pieler  Goos  e. vendit. 

Hauteur,  524  millim.;  larg.,  259  (1). 

1®*'  état,  avant  les  mots  Ælatis,  etc. 

2®  état,  avec  l’adresse  de  P/c/cr  Goos. 

5'’  état,  avec  l’adresse  de  A.  De  Joucjhe. 

4®  état,  avec  l’adresse  de  J.  Tanejena.  Au  haut  de  l’estampe  les  mots  : 
Piæ  memoriœ.  La  planche  est  retouchée. 

41.  Jean  sans  Peur. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  duc  est  imberbe,  vu  de  trois 
quarts  et  tourné  vers  la  gauche.  Sa  tête  est  couverte  d’une  espèce  de 
chapeau  orné  de  pierreries  disposées  en  rose.  Il  est  vêtu  d’une  pelisse 
bordée  de  fourrure. 

Dans  le  cartouche  qui  est  au-dessous  de  l’ovale  on  lit  ces  trois  lignes  : 
Joannes  Dictas  Intrepidus  Dux  Bur(}undiœ,C<^^ IFIandrice  et  Arihesiœ,  etc., 
Poteniissimus  et  j Serenissinins.  Là-dessous,  à gauche  : P.  Sonlman  efjigia- 
nit  I et  exend.,  et  à droite  : J.  Swjderhoef  Senipsit,  et  plus  bas  encore, 
au  milieu  : Cum  Priuil.  Sa.  Cæ.  M.  Au  bas  de  la  planche,  le  chilfre  2. 

Hauteur,  411  millim.;  larg.,  292. 

(^est  le  n®  2 de  la  suite  Duces  Burgundice.  Yoy.  Note  1 e. 
état,  avant  le  numéro. 

2«^  éiat,  avec  le  lU’  2 au  bas  de  la  planche. 

5*^  état.  Le  n»  2 est  effacé. 

Une  superbe  épreuve  de  cette  estampe , à grande  marge,  tirée  de  la 
jilanche  avant  que  les  coins  eussent  été  arrondis  et  (|ui  réunit  les  plus 
précieuses  qualités  de  force,  de  finesse  et  d’harmonie,  se  Irouve  dans  la 
collection  de  M.  J.  M.  D.  Josef  Pokorntf,  à Vienne. 

(1)  M.  Wussin  n’iiuliqiic  qii’approxiniativeineiit  les  dimensions  de  ce  porlraU. 

(Note  du  ti:ul.) 

5 


34- 


CATALOGUE 


Jean,  comte  de  Nassau. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  La  tête,  vue  de  face  et  tournée 
vers  la  droite,  est  ({uelque  peu  chauve,  f.e  comte  porte  moustaehes  et 
barbe  courtes.  Il  est  en  armure.  Le  bord  de  sa  collerette  est  brodé.  Il 
porte  sur  la  poitriîie  les  insignes  de  l’ordre  de  la  Toison  d’or.  Dans  le 
cartouche  sous  l’ovale,  on  lit  en  trois  lignes:  Joaunis  Conics  uassoniie  Cal- 
zeHeUemlnu‘i ,Viandœ , ÖZ,  I lllufitrissimufi  et  E.eeellnitisfi'nnits,  Aiirei  Vclleris 
èques,  / Et  E(iuilatns  Itegij  ht  Bcl(iio  l^rcfeelus.  Au-dessous,  à gauche: 
Aut.  Vau  I);/ck  pinxïty  ù droite  : ./.  Sniderhoef  Sculpsit,  et  plus  bas  encore 
à gauche  : P.  SontmanElJifjiauit  et  Ej'cud.,  et  enfin,  à droite  : Cum  Priait. 
S.  Cœ.  M. 

Hauteur,  403  miilim.;  larg.,  ^07. 

C’est  le  U"  et  dernier  (le  la  suite  Eerdiuamiua  îl  et  III.  Voy.  Note  1 b. 

I"  état,  avant  h;  numéro, 
état,  avec  le  n*'  ^^2. 

Ï7j.  .ÎEANNE  i.A  FoU.E. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  Heurs,  L’iiifortunée  reimq  vue  de  face, 
est  tournée  vei's  la  droitic  Idle  t‘si  coitléi'  d’une  espèce  de  bumnU  ([iii 
couvre  sa  tête  de  manière  à cacher  |)resqm*  enlièreinent  ses  cheveux. 
Sa  robe  lui  monte  jusiprau  cou,  :iii(|uel  est  siisptmdii  un  bijou  eu  forme 
d(‘  Heur.  Dans  le  cartouche  ipii  se  troiivi'  sous  rovjihg  on  lit  en  trois 
lignes  : Johanna  Vvor  Phitippi  /.  Ileiiina  Eastitia’  et  / Leijionis.,  ch. 
Arehidiix  Auntria’,  Dnx  iînriinndiic,  I El  Prinreps  Petipivnni  Ptdenlissiina 
et  Serenissinia.  Au  bas  de  la  gauche  : P.  Sonlnian  elfujianil  / et  e.aud. 
(Aun  Prlnil.  Sa.  La\  J/.,  et  à droite'  : ./,  Sujjderlioef  Seulpsil . Au  bas,  en- 
dehors  du  trait  carré,  h'.  chilVni  7. 

Hauteur,  4(10  millim.;  larga'ur,  :2(;5. 

C’est  la  septième  feuille  de  la  suite  Üneea  Itiinjnndiœ.  Voy.  Note  1 e. 

D'*’  état,  avant  le  numéro. 

'TP  état,  avec  le  ii"  7 sous  h'  trait  carré. 

7r-  état.  Le  n"  7 est  clfacé. 

H.  IsADELIÆ-ClAIUE-Ei  (.É.ME  , IM- ANTE  d’LsdaGNE. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  Heurs.  L'inlaute  porte  un  diadème  de 
perles  et  de  pierreries.  Ses  oreilles  sont  egalement  urnees  de  pendants  de 
pei-les.  Elle  porte  au  cou  une  fraise  richement  brodée*  cl  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Elle  a le  visage  tant  soit  peu  tourné  vers  la  droite.  Elle 
a sur  la  poitrine  une  croix  de  pierreries  et  un  double  (“ordon  de  grosses 
perles. 

La  souscription  en  trois  lignes  est  ainsi  convue  : tnabetta  Clara  Euge- 
nia, Coniuæ  Alberti  Wspaniarnm  j In  fans  Serenisaima  et  Potentissima, 
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Belgarum  I Et  Burgondio^^^  Pr'mceps.  Au-dessous  à gauche  : P.  P.  Rubens 
Pinæit,  et  à droite:  /.  Suyderhoef  Scuîpsif,  et,  tout  au  bord  du  cartouche  : 
P.  Soutman  efjßgiauit  et  Excud.  Cum  Priuil.  Sa.  Cœ.  M. 

Hauteur  405  millim.,  larg.  270.  * 

C’est  le  n®  15  de  la  suite  Ferdinandus  JI  et  III.  Voy.  Note  i b. 

i®*“  état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  15. 

44bis  Adrien  Jünius. 

En  buste,  dans  un  ovale,  tourné  adroite,  coiffé  d’un  bonnet.  H est  vêtu 
d’un  manteau  bordé  de  fourrure  ; derrière  lui  est  son  écusson.  Six  vers 
(le  P.  Scriverius.  Sans  nom  du  graveur,  avec  l’adresse  de  II.  Allardt  (1). 

45.  Jean  Polyândre  Van  den  Kerckhove. 

En  buste,  dans  un  encadrement  ovale.  Le  personnage  est  vu  presque  de 
face,  un  peu  tourné  vers  la  gauche.  Sur  sa  tête,  un  peu  chauve,  est  posée 
une  calotte  de  soie.  Il  porte  une  longue  barbe  blanche,  carrée,  qui  des- 
cend par  dessus  sa  fraise  haute  et  étroitement  plissée.  Il  est  vêtu  d’un 
simple  habit  noir  ayant  sur  le  devant  une  rangée  de  boutons.  Ce  vêtement 
est  recouvert  d’un  pardessus.  Autour  de  l’ovale  on  lit  : Johannes  Poly- 

ANDER  A KeRCKHOVEN  S.  S.  ThEOLOGIÆ  DOCTOR  ET  PROFESSOR  PRIMAIIÎVS 
Magnificys  Rector ACADEMiÆ  leydensis.  A®  Dni  cioiogxl.  ætatis  svæ  lxii. 
Pie  &;  prudenter.  Au  bas,  à gauche  de  l’ovale,  on  trouve  : Baiidrhujeen 
Pinxit  I J.  Suyderhoef  Sculpsü,  et,  i\  droite  : Jac.  Lanwick  Excudebat.  / 
Lugdunl  Batavoriim.  A®  1641. 

Dans  la  marge  du  bas,  un  petit  poëme  de  huit  vers  en  deux  parties  et 
commençant  par  : Hactenus  impositum  nobis  et  linissant  par  le  pentamètre 
Pulchrior  in  terris  nulla  tabeUa  foret  ;k  droite,  p.  s.  Entre  les  deux  strophes 
de  cette  petite  pièce  devers,  on  lit,  en  latin,  encadrée  d’un  trait  ayant  la 
forme  d’un  cœur,  la  dédicace  de  l’éditeur  Lamvick  à Joh.  P.  Van  Kerck- 
hoven,  seigneur  de  Ileeiivliet  et  inspecteur  des  forêts  de  Hollande. 

Hauteur,  519  millimètres;  largeur,  250  millimètres. 

l®*"  état,  avec  l’adresse  I.  Lauwyck  Excudebat. 

2®  état.  Dans  la  marge  du  bas,  sous  les  quatre  premiers  vers  à gauclie, 
l’adresse  C.  Banker Iz  excud. 

5®  état.  Ayant  de  plus  que  le  second  état,  sous  les  quatre  derniers  vers, 
les  mots  Dancker  Dankaerts  excud. 

46.  Henri  de  Keyser. 

En  buste,  dans  un  riche  encadrement  ovale.  Le  personnage  est  tourné 

(1)  Pièce  non  citée  par  raiiteiir  allemand.  Voy.  F.  Muller,  loc.ciL,  ii«2807,  p.  155. 
Ce  portrait  niampie  au  Cabinet  d’Ainsterdani.  (Note  du  trad.) 
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à droite.  Il  est  en  pourpoint,  sans  collerette  ni  coilture.  Sa  moustache  et 
sa  barbe  sont  coupées  de  très-près.  11  a les  cheveux  crépus.  L’inscription 
suivante  entoure  l’ovale  : IIENDKICK  DE  IvEYSER.,  BEELDT  EN  STEEN- 
ilOEWEB  DEB  STADT  AMSTEBDAM. 

Au  bas  de  l’encadrement,  on  lit  : Ghebomi  1305  den  15  nvdy  I G hesl a rveu 
îG2i  / den  13  may.  Au  bas  de  la  gauche,  au  bord  de  la  planche,  on  lit  : 
T.  D.  Kcyscr  dclineavU  1()"21,  et,  à droite,  Sundcrlioff  P. 

Au-dessous,  dans  une  ajoute  de  35  millimètres  de  haut,  on  lit  des  vers 
hollandais  en  (juatre  lignes,  imprimésim  typographie,  commençant  par: 
Hier  leeft,  etlinissant  par  : Scuoot  guerooren.  Au-dessous,  à droite: 
I.  V.  VoNDEEEN. 

Hauteur  de  la  planche  seule,  20i  inillimèti’cs ; largeur,  155  millimètres. 

1*^^'  état,  avant  toute  lettre. 

2*^  état,  avec  ta  lettre. 

i7.  .IEaN  K NUEE  (1). 

A mi-corps  vu  de  face,  un  peu  tounié  vei“s  la  gauche.  Il  est  coitlV*  d’un 
petit  bonnet  et  porti'  une  fraise  étroitement  pliss('‘i*.  Il  a la  barbe  épaisse, 
longue  et  largi'.  Il  pose  la  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Dans  la  partie* 
supérieuredu  fond,  à gauche,  on  lit  : .Etat.  50,  (*t,  à droite: ./.  Suyderhoef 
scnlp.  / 1651. 

Dans  la  marge  iiiféi-ienre  : .Io.vnnes  Kmiee,  Vi.rRA.iECTiNVs.  I-'ckesit: 
ALCMARiAN.E  l’ASi'OR.  Suiveiit  (h'ux  pocMues  (h*  six  vt'rs  chacun,  (’a'lni  (h* 
gauche  (*sl  en  hollandais,  celui  di*  droite*  en  latin.  Le'svers  hollamiais  eann- 
mencent  jiar  : Sicl.  hier  don  Iccntcv  l\n}jf[!  e*t  tiniss(*nl  par  : ni  dour  siju 
Schrift  onlvouu'cn.  Ia'*s  ve*i‘s  latins  e;onime*ne‘ent  [lar  : 'hdnn  le  hiiiffi  Puhjclc- 
liis  sniljisil  iii  œri\  e*t  linisse-nt  jear  : Snrluii''  Iccla  riri.  .\u-ele*ssoiis,  à 
gauche*,  le!S  mots  : Toi  Mcmcr  hfi  Sijmoii  /b’e’Ae’e/e’e’.s/ ; au  milieu,  .V.  A.  Vo- 
(jidsanck,  etonün,  à droite*:  /L  yciihitsiits. 

Hauteur,  315  millimètres;  lai’ge'ur,  232  millimètres.  * 

iS.  Jean  KeiF/rs. 

En  buste,  tourné  vers  la  gauche  dans  un  enale.  Il  pen  te  moustache’s  et 
bai'biche.  Il  a la  tête  découverte,  les  e-heve‘ux  plats  e‘oii|)és  e*ourt  et  rele- 
vés. Son  col  est  jilat  et  rabattu.  De  la  main  gauedie,  il  tie*nt  un  e‘rue*ilix, 
tandis  qu’avec  l’index  de*  la  elroite  il  montre  élevant  lui.  Autour  ele*  l'ovale 
est  écrit  : Bev'^'i  Ad.modv.u  Dxvs  Johannes  Koetsivs  IIarlemensis.  .Natvs 
Anno  cioioci  2i  Deceair.  Denatvs  Anno  cnioc*  xi.vii.  Ji  nu.  .\u  bas  de 
la  elroite  : J.  Smjderhoef  snilp. 

Dans  la  marge  élu  bas,  sur  une  annexe,  on  lit  des  ve*rs  hollanelais,  divi- 


(1)  Et  non  pus  Knitjf  comme  IWrit  M.  Wiissiii. 


(>'ote  du  trad.) 
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ses  en  deux  colonnes  de  quatorze  lignes.  Ils  commencent  par  les  mots  : 
Siel  hier  hoc  door  de  const,  et  se  terminent  par  : haar  wel  verdkmlc  lof. 

Hauteur,  551  millimètres;  largeur,  228  millimètres. 

49.  Albert  Kyper. 

A mi-corps,  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale.  Il  est  en  robe  de  doc- 
teur  avec  le  rabat,  et  nu-tête.  Ses  cheveux  sont  épais  et  bouclés,  sa 
moustache  et  sa  barbe  petites.  Son  bras  gauche  seul  est  visible.  H a la 
main  gantée. 

Dans  la  marge  du  bas,  en  deux  lignes,  Einscription  : Albert vs  Kypervs, 

PHIL.ET  MED.  DOCTOR.  / Ac  IN  AcADEMIA  LeID.  MED.  PROFESSOR  ORDINARIVS. 

Au-dessous,  à gauche  : D.  Bailly  pinxit,  au  milieu  J.  Suyderlwef  smlpsil , 
et  à droite,  C.  Banheijning  excudit. 

Hauteur,  292  millimètres  ; largeur,  216  millimètres. 

i'"'  état,  avec  les  mots  C.  Banheyning  excudit. 

2®  état.  Hugo  Allerdt  excudit. 

5®  état.  L’inscription  a été  changée  et  le  portrait  est  donné  comme  étant 
celui  de  J.  Cocceius  : Johannes  Cocceius  S.  theologiæ  Professor,  et  au- 
dessous,  quatre  vers  latins  : Optimus  iulerpres  etc.,  D.  Bailly  pinxii, 
P.  Suyderhoef  scîdpsU.  Johannes  de  Ram  excudit. 

50.  Pierre  Laccher  (1). 

' « 

H est  vu  de  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale.  H 
est  coiffé  d’une  calotte  et  a les  cheveux  longs  sur  les  côtés  et  descendant 
assez  bas  sur  le  front  ; il  porte  moustaches  et  une  légère  barbiche  sous  la 
lèvre  inférieure.  Son  vêtement  de  dessous,  sur  lequel  retombe  sa  collereUe 
plate,  est  fermé  sur  la  poitrine  par  une  rangée  de  douze  boutons. 

Autour  de  l’ovale  on  lit  : Petrus  Laccher  Pastor  medioburgensis  æta- 
Tis  Lv  ANNO  1665.  Sous  l’encadrement  ovale  à gauche ./.  Suyderhoef  sculp. 
Dans  la  marge  du  bas,  six  vers  hollandais  commençant  par  : Een  man  vol 
flemelsch  vier,  die  Siotis  Borgt  bewaeckt;  et  tinissant  par  : eu  vaderUjckc 
sorg.  Sous  ces  vers,  à droite  : Joamiis  Wilmerdonck. 

Hauteur,  299  millimètres;  largeur,  220  millimètres. 

51.  Jacques  Maestertius. 

A mi-corps,  nu-tête,  de  face,  tourné  vers  la  droite.  H est  vêtu  d’un 
manteau  et  d’un  vêtement  de  dessous  sur  lequel  retombe  un  col  orné  d’une 
large  dentelle.  11  a les  cheveux  longs  et  descendant  très-bas  sur  le  front. 

Dans  la  marge  inférieure  on  lit  : Jacobvs  Mæstertivs  Juriscosvltvs 

(1)  Ce  portrait  est  simplement  cité  par  M.  Wussin,  qui  ajoute  que,  quoique  ren- 
seigné comme  très-rare,  il  ne  fut  paye,  avec  le  portrait  de  M.  ïeclinck,  que 
5 florins  des  P.  B.  a la  vente  Verstolk  en  1851-  (Note  du  trad.) 
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BeLGA,  et  in  AcàDEMIA  LvGDVNO-BATAYA  JvRlSPRVDENTIÆ  AnTECESSOR 
ORDiNARivs.  Suivent  quatre  vers  latins  eouiuieneant  par  : Quem  docuit , 
et  finissant  par  : non  pcrcunüs  honor.  Tuut  au  bas,  à gauche  : A.  \an 
Neijir  pinjclt  / J.  Sujidcrhoef  ScnlpsU,  au  milieu  : Caspar  hinscliotins,  le 
nom  du  poëte,  et  à droite  : C.  Danckcvlz Excndebat  I Lmjdnni  Halavorum. 

Jacques  Maesterlius,  né  à Ternionde  en  IGIO,  descendait  de  rancienne 
famille  anglaise  des  Masterton. 

Hauteur,  550  millim.;  largeur,  ‘250. 

-H'“  état,  avec  l’adresse  : J.  Liujwuck. 

;2®  état,  avec  (-elle  : Clément  de  Joiujlie. 

5®  état,  avec  celle  : b.  Dankeiis  exe. 

4®  état,  avec  celle  : C.  Dankerls  exe. 

5^2.  Marie  de  Bonn. o(. ne. 

Ovale  entouré  de  fleurs,  f.a  i)rincesse  esl  vue  di'  lace,  tournée  vers  la 
gauche,  ayant  une  coiflïu’e  élevée  qui  cache  complètement  ses  cheveux. 
Elle  porte,  suspendue  au  cou,  une  croix  ornée  (rime  perle. 

f/inscription,  en  trois  lignes  dans  le  eartt'l  au  bas,  iiorte  : Maria  Coninx 
MaxiniUiani  Iniperatoris  seniper  j Anunsli  An  liidnx  .\nslrnr,  bnx  lînninn- 
dia’  et  ! Betpariini  Prineeps  serenissinia,  au-dessous,  à gauche  ; P.  Smii- 
man  effajiavit  I et exend . Cnni Prinil . Sa.  (]iv.  .1/.,  à droite  : I.  Snuderhoef 
Senipsit. 

Hauteur,  i05  millim.;  larg.,  251. 

C’est  le  n"  (i  de  la  suite  Dnees  P>nrtinnd>a\  Vuy.  tSole  I.  c. 

1®*'  état.  Avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  (i  au  milieu  du  bas,  sous  h*  liait  carre. 

5®  étal.  Le  n**  0 est  elVacé. 

.MAriiicE  DE  Nassaie 

Voy.  le  n®  58. 

55.  Maximilien  I®C  EMCEREn;  d’Ai  i.kmagne. 

Ovale,  entouré  de  guii  landes  de  fruits,  que  soutient  un  aigle  aux  ailes 
dé|iloyées,  qui  tient  dans  son  bec  l'écu  autiâchimi  et  flans  sa  serre  le 
globe.  L’emiiereur,  vu  de  face,  est  légèrement  tourné  vers  la  droite.  Il  n'a 
point  de  liarbe,  et  ses  cheveux  descmident  droit  le  long  du  visage.  Il  esl 
revêtu  d’un  manteau  fourré  et  est  coillé  d’une  barrette.  Sur  sa  poitrine 
brille  le  collier  de  la  Toison  d’or. 

L’inscription  dans  le  cartel  du  bas  esl  en  deux  lignes  ; Maximitianus, 
Del  C rat  la,  Imperator  semper  Anfjusius  / Arehidux  Austria’,  Dux  liurqun- 
due  et  BeUjarum  Prineeps.  Au-dessous,  à gauche  : L.  Van  Lcijdcn  pinxil ; 
plus  bas:  75  Sont  man  Efjifiiauit  et  Exeudit;  à droite  : .f.SujiderhocfScutp- 
sit,  et  au-dessous  : Cum  Priuil.  Sa.  Cœ.  M. 
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Hauteur,  405  millim.;  largeur,  '21  i. 

C’est  la  feuille  5 de  la  suite  Duces  Burgundtœ.  Voy.  Note  1.  c. 
état.  Avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  5,  au  bas  du  trait  carré. 

5®  état.  Le  numéro  est  effacé,  il  en  reste  des  traces. 

54.  Maximilien,  archiduc  d’Autriche. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  L’archiduc  est  vu  de  face,  un 
peu  tourné  vers  la  droite.  11  porte  moustaches  et  barbe,  il  est  nu-tête  et 
vêtu  d’un  pourpoint  noir  élégamment  taillé,  dont  le  devant  est  garni  d’une 
rangée  de  boutons  et  d’une  simple  fraise.  Sur  la  poitrine  il  porte  une 
chaîne,  à laquelle  est  suspendue  la  croix  de  l’ordre  Teutonique.  On  voit 
le  même  insigne  sur  le  manteau  doublé  de  fourrure  qui  couvre  ses  épaules. 

Inscription  en  trois  lignes  dans  le  cartouche,  au  bas  : Maximiüanus 
ArcMdux  Austriœ,  Dux  Durgmidiæ,  / Serenissimus,  Teulonici  Ordiuis 
Stipremus  / ('ommendalor.  Au-dessous , à gauche  : I\  P.  Rubens  Pinxit, 
P.Soutman  Elflgiauitet  Excud.,  à droite  : J,  Suyderhoef  ScuJpsit,  et  plus 
bas,  vers  la  droite  : Cum  Priuil.  Sa.  Cœ.  M. 

Hauteur,  596  millim.;  larg.,  270. 

C’est  le  II®  16  de  la  suite  Ferdinandus  II  et  III.  Voy.  Noie  1.  b. 

1®**  état.  Avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  1 6. 

55.  Jean  de  Mey. 

Portrait  en  buste  dans  un  ovale  avec  socle.  Le  personnage  se  détache 
sur  un  fond  sombre.  Il  est  vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche.  11  a les 
cheveux  courts.  Sa  moustache  et  sa  barbiche  sont  peu  saillantes.  Il  a la 
têtecouverted’une  calotte.  Sa  collerette,  assez  grande,  est  plate  et  rabattue. 
Son  manteau  est  rejeté  sur  ses  épaules.  H appuie  la  main  droite  sur  sa 
poitrine. 

L’ovale  est  entouré  de  l’inscription  suivante  : Joannes  de  Mey  Eccle- 
siÆ  Mediob.  Pastor.  Med.  doct.  Schol/e  curator  et  catechista.  A® 
Dom.  1660  et  Æt.  44. 

Sur  le  socle  on  lit,  à gauche  : C.  Evlesdyck  pinxit.  X droite  : Suyder- 
hoef Sculpsit.  Au-dessous,  deux  distiques  l’un  latin,  l’autre  hollandais. 
Ils  commencent  respectivement  par  Spiranles  cernis , et  En  peu  u gevcn. 

Hauteur,  178  millim.;  larg.,  117.  * 

Le  véritable  nom  du  peintre  est  C.  Eversdyck. 

56.  Zacharie  de  Mez. 

Pièce  citée  par  Nagler  en  ces  quelques  mots  : Zacharias  de  Mez,  Suy- 
derhoef sc.  8.  Fred.  Müller  {Beschrijvende  Caîalogus  van  7,000  porlrellen 
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mn  Ncderl(uidcrs).  Il  croit  ce  i)ortrait  celui  de  Zacharie  de  iMez,  évêque 
deTralles,  néeii  iGOî  ou  !6Gi2.Vu  jusqu’aux  genoux  en  costuinesacerdotal, 
assis  à une  table  sur  laquelle  est  uii  crucilix.  Au-dessous,  les  armoiries 
de  l’évêque  avec  un  chapeau  de  cardinal.  — In-tbI.  Muller  semble  toute- 
fois plus  disposé  à attribuer  la  planche  à C.  Visscher  et  cite  un  autre 
portrait  du  même  prélat.  Ce  portrait  est  de  plus  petite  dimeusion,  et  est 
extrait  d’un  ouvrage.  Le  personnage  y est  représenté  tenant  un  livre. 
Dans  le  fond  on  voit  une  église.  Six  lignes  d’inscription  latine. 

Pièce  douteuse  (I). 

57.  François  Moncade. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  général  est  revêtu  d’une 
armure  sur  laquelle  est  rabattu  un  large  col  plat.  Il  est  vu  de  face, 
légèrement  tourné  vers  la  gauche,  et  porte  moustaches  et  barbiche.  Il  a 
les  cheveux  longs  et  rejetés  en  arrière. 

L’inscription,  en  trois  lignes, dans  lecai'touche  du  bas,  porte  ; Francis- 
ais de  Moncnda,  Marchio  De  Aijtona,  Cornes  de  Ossoua  I Illustrissimus  et 
ejcceUentissimiis,  in  Prouineijs  Ikhjicis  / Terra,  Mariif,  Belli  et  ITicis 
summiis  Prefectiis. 

Au-dessous  ces  mots,  à gauche  : Ant.  Van  Duck  Bnijcit  / P.  Soulnian 
Eflidiavit  et  Excud.  CumPrinil.  S.  C.M.,  à droite  : ./.  Sunderlmef  Sculpsit. 

Hauteur  iOO  millim.,  larg. 

C.’est  le  n"  ^21  de  la  suite  Ferdinandns  II  et  III.  Voy.  ISote  1.  b. 

pï’état,  avec  le  /'minuscule  au  mot  Francisais.  I.es  lignes  tracées  pour 
rinscription  sont  très-visibles.  Les  éprenv('s  de  cet  état  sont  vigoureuses 
et  ne  portent  point  de  numéro, 
état,  avec  le  n“  21 . 

58.  Mal'uice  de  Nassau  (2). 

Lu  buste,  vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale  entouré 
de  Génies  et  de  trophées,  et  portant  à la  partie  supérieure  l’écu  des 
Nassau  avec  la  devise  : Honm  soit  oui  maj,  y pense.  Il  a les  cheveux 
légèrement  bouclés  et  la  moustache  ti'ès-petite.  Lue  inscription  dans 
l’espace  laissé  vide  à l’intérieur  de  l’ovale  porte  : .Mauiutius  Nassavus, 
PR1NCEPS  / Auriacus,  etc.  Au-dessous,  le  n*^  G.  Daus  les  angles  on  trouve  : 
en  haut,  une  couronne  de  chêne  et  une  couronne  navale,  en  bas,  une 
couronne  murale  et  une  couronne  de  lauriers,  le  tout  entremêlé  de 
jialmes.  Tout  au  bas,  à gauche  : P.  Soulman  Inven.,  Elfifiiarit  et  Excud. 
Ciini  Priuil;i\  droite  : J.  Sujjderlwef  scnlp. 

(1)  Elle  manque  ii  Amsterdam.  (Note  du  trad.) 

(2)  Ce  nom  n’est  point  ici  a son  ordre  alphabétique.  11  s’écrit  en  allemand 
Morüz,  et  vient  nécessairement  après  Moncade.  Dans  l’intérêt  de  l’unité  du  travail, 
j'ai  laissé  aux  pièces  les  numéros  qu’elles  portent  dans  l’original.  (Trad.) 
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Hauteur,  436  millim.;  larg.,  357.  * 

C’est  le  0 de  la  suite  Comités  Nassaviœ.  Voy.  Note  1 d. 

D*'  état.  Avant  le  numéro, 
état,  avec  le  iC*  0 sous  l’inscription. 

59.  Edo  Neuhus. 

En  buste  dans  un  ovale  ; il  est  nu-tête  et  tourné  vers  la  gauche.  Il  a 
les  cheveux  rares,  la  barbe  forte  et  longue.  La  triple  fraise  qui  lui  entoure 
le  cou  monte  très-haut.  11  est  vêtu  d’un  vêtement  de  dessous  et  d’une 
pelisse  fourrée.  L’inscription  suivante  entoure  l’ovale  : Edo  Neuhusius 
Cymnasiarcha  Leowerdianus  ætatis  Lvm.  Provinciæ  Litt.  xxxî.  Obiit 
vu  MARTJi  cioiocxxxviii.  Au-dossus  de  l’ovale,  sa  devise  : Non  vidi  dere- 
LiCTUM  JusTEM.  Au-dessous,  à droite  de  l’ovale,  les  initiales  du  graveur  : 
J.  S.  seul]).  Dans  la  marge  intérieure,  on  lit  huit  vers  latins  com- 
mençant par  : Neuhesii  fades  hœc  est.  Niliil  addimus  ultra,  et  se 
terminant  par  : Versibus  esse  parem.  Au-dessous,  dans  l’angle  à droite, 
les  mots  : P.  à Doma,  J.  C.  Fris.  Ordd.  Rationarius. 

Hauteur,  209  millimètres;  largeur,  149  millimètres. 

60.  Renier  Neehes. 

En  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage  est  vu  de  face,  un  peu  tourné 
vers  la  droite.  H porte  les  cheveux  longs,  moustache  et  barbiche,  la 
collerette  plate  et  pointue.  Son  habit  est  garni  d’une  rangée  de  boutons; 
ses  épaules  sont  couvertes  d’un  manteau. 

Dans  l’espace  blanc  du  bas,  l’inscription  Reineres  Neehesies.  JC. 
/ Gymn.  Alcm.  Rect.  Au-dessous,  à gauche  : V.  Bereit  del.  pinxit,  et,  à 
gauche  : J.  Suyderhoef  seuip. 

Hauteur,  126  millimètres;  largeur,  66  millimètres. 

61.  David  Neyts. 

En  buste,  vu  de  face,  un  peu  tourné  vers  la  gauche.  Le  personnage  est 
nu-tête;  il  a les  cheveux  courts,  moustaches  et  barbe  au  menton.  Il  est 
vêtu  d’un  manteau  et  porte  une  haute  fraise  plissée. 

Dans  la  marge  du  bas  ; Op  het  afbeeet  van  d’heer  David  Nvyts.  Suit 
une  pièce  de  (8)  vers  hollandais  commençant  par  : Hier  siet,  et  finissant 
par  : soo  veele  nvytsen  <jaff.  A la  gauche  de  ces  vers,  on  lit  : Geboren  tot 
Antwerpen  / anno  1568.  A droite  : Gesterven  in  den  Hage  / den  24  Sep- 
tember ANNO  1631.  Tout  au  bas,  dans  l’angic  de  gauche  : ./.  Sujiderlwef 
Sculpsit. 

Hauteur,  351  millimètres;  largeur,  270  millimètres. 

(’ette  jilanche  est  aussi  rare  que  belle.  L’épreuve  de  la  Ribliothèque 
impériale  de  Paris  fut  payée,  d’après  Duidiesne,  120  francs  et  provient  de 
la  collection  de  Jonghe,  de  Rotterdam. 
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état.  LMiiscriptiori  rappelle  les  donations  faites  par  le  personnage. 

2®  état.  Cette  inscription  elfacée,  non  sans  laisser  de  ti-aces.  Le  poème 
est  changé. 

02.  Madeleine  Nuyts. 

Ce  portrait  fait  pendant  au  précédent.  Madeleine  Nuyts  est  vue  de  face, 
en  buste,  tournée  vers  ta  droite.  Elle  a les  cheveux  relevés  et  est  coilfée 
d’un  bonnet  noir.  Elle  porte  au  cou  une  large  fraise  plissée  et  empesée 
et  est  vêtue  d’une  robe  serrante  en  velours  ou  en  satin  noir,  dont  les 
doubles  manches  ouvertes  sont  ornées  de  rn])ans.  Dans  la  marge  du  lias  : 
Magdalena  Nuyts.  Suivent  seize  vers  hollandais,  disposés  en  dmix 
colonnes,  commençant  par  : De  dichl.ci\s  al  van  oikIIü,  dlc  rocmdc  liaer 
Goddinne.  Sous  ces  vers,  à gauche,  /.  Siindcrlioef  snilp. 

Hauteur,  405  millimètres;  largeur,  27i  millimètres  (1). 

L’exemplaire  de  ta  bibliothèque  du  jialais  de  Vienne  est  de  toute 
beauté  ; la  planche  a conservé  quelques  bavuies.  Une  épreuve  de  cet  état 
fut  payée  à la  vente  Verstolk  Van  Soelen,  en  LS51,  07  llorins  des  Days- 
Bas  et,  chez  De  Graaf,  (50  tlorins.  C’est  la  pièce  la  plus  l'are  du  maître. 

l®*"  état.  Avant  la  lettre. 

2®  état.  Celui  décrit. 

03.  pjiiLii'i'E  lÆ  Deal. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  Iruits.  i.e  jiersonnagi',  vu  de  face,  est 
tourné  vers  la  gauche.  Il  a les  cheveux  longs  et  bouclés,  la  tète  couvei-le 
d’une  barrette  avec  agrafe  de  perles  et  de  pienan  ies  sur  le  enté.  Sur  sa 
poitrine  brille  le  collier  de  l'Ordie  de  la  Toison  d’oi'ct  sur  ses  épaules  il 
porte  une  fourrure.  Dans  le  cartouche  du  bas,  en  trois  ligiic's,  l’inscription: 
PhllippuH  I.  Dietns  Pulcfa’r  lic.v  CaulllUv.  cl  f Lcfiiouia,  ric.  Arrliidn.r  .\un- 
lrla\  Dux  Bur(\undiæ,  / et  Priiiccps  Ikdijarum  IdjlenHÿs'nnu.s  el  serenis^ii- 
mus.  Au-dessous,  à gauche  : P.  Sonlnian  cUhjianil  I cl  cxnupn.u  milieu  : 
Cum  Prlnil.  Sa.  Cœ.  M.,  et,  à droite  : ./.  Sniiderhoef  Scnipsil. 

Hauteur,  407  millimètres;  largeur,  270  millimètres. 

C’est  le  n®  8 de  la  suite  Duces  Pyurrfunduv.  Voy.  n<de  I c. 

l®*"  étal.  C’est  celui  décrit. 

2®  état,  avec  le  n®  8 au  milieu  du  bas. 

5®  état.  Le  n®  8 est  effacé. 

04.  Philippe  II,  roi  d’Espagne. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  roi.  vu  de  face,  est  tourné 
vers  la  gauche.  11  est  vêtu  de  noir  et  est  coiffé  du  clnqieau  espagnol  orné 

(i)M.  Wussin,  n’ayant  eu  l’occasion  de  voir  qu’une  épreuve  sans  marge,  a été 
dans  rirnpossibilité de  donner  l’inscription  elles  dimensions  exactes  de  la  planche. 
M.  Klinckhamer  a liien  voulu  me  les  communiquer. 

Ç\ote  du  trndncleur.) 
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d’im  bijou.  11  porte  toute  la  barbe.  Une  petite  fraise  lui  monte  jusqu’aux 
oreilles.  Sur  la  poitrine,  il  porte,  suspendue  à un  ruban,  la  Toison  d’or. 

L’inscription,  en  trois  lignes,  dans  le  cartouche  du  bas  porte  : Philip- 
pus  II  CfâliolicusJIispaniarum  Rcx  I Et  Itidiarum  Nouiq  Orbis  Monarcha  f 
Poienlissimus.  Au-dessous,  à gauche  : Anl.  Moro  Pinxil;  à droite  : J.  Suy- 
(lerhoefSculpsU,ei^  plus  bas  ; P.  Soutman  Effiyiauitet  Excud.  Cum  Priuil. 
S.  Cœ.  il/. 

Hauteur,  590  millimètres;  largeur,  ^272  millimètres. 

C’est  le  n®  10  de  la  suite  Duces  Burfjundiœ.  Voy.  note  i,  c. 

D*"  état,  avant  le  numéro. 

2^^  état,  avec  le  n”  10  au  milieu  du  bas. 

5®  état.  Le  n°  10  est  effacé. 

05.  Philippe  lll,  roi  d’Espagne. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  roi  est  vêtu  d’une  armure 
sur  laquelle  brille  le  collier  de  la  Toison  d’or.  Une  fraise  empesée  lui 
monte  jusqu’aux  oreilles.  H est  vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche;  porte 
les  cheveux  courts  et  relevés,  moustaches  et  barbiche  sous  la  lèvre  infé- 
rieure. 

L’inscription,  en  deux  lignes,  dans  le  cartouche  du  bas  : Philippus  III 
Catholicus  Hispaniarum  Rexet  Indiarum! Nouiq.  Orbis  Monarcha  Potentis- 
simus.  Au-dessous,  à gauche  : P.  Soutman  Effigiauit  / Et  Excud.  Cum 
Priuil.  Sa.  Cœ.  il/.  A droite  : J.  Suyderhoef  Sculpsit. 

Hauteur,  405  millimètres;  largeur,  270  millimètres. 

C’est  le  n®  H de  la  suite  Duces  Burgnndiœ.  Voy.  note  4,  c. 
état,  avant  le  numéro. 

2®  état,  avec  le  n®  11  au  milieu  du  bas. 

3®  état.  Le  n®  11  est  effacé. 

00.  Octave  Piccolomini. 

Portraiten  buste  dans  un  ovale.  Le  personnage,  tourné  vers  la  droite, 
a les  cheveux  noirs  très-fournis  et  porte  moustaches  et  barbe  au  menton. 
11  est  vêtu  d’une  armure,  sur  laquelle  brille  la  Toison  d'or.  Sa  collerette 
est  plate  et  bordée.  11  porte  au  bras  gauche  une  brassière.  Dans  la  marge 
inférieure  se  lit  une  inscription,  en  quatre  lignes,  commençant  par  les 
mots  : Don  Octavio  Picolomini  de  Arayona,  et  tinissant  par  nelli  Paesi 
Rassi,  etc.  A côté  de  cette  inscription,  à gauche  : Francis  Luex.  / Van 
Lucxensteyn  j Pinxit,  et,  au-dessous  PcP  Soutman  { Inveuil,  eijiqiauit  j et 
excud.,  et,  à droite,  ./.  Suyderhoef  Sculp. 

Hauteur,  417  millimètres;  largeur,  505  millimètres. 

G7.  FiiANçois  Plante. 

(1  est  en  buste,  tourné  vers  la  gauche,  nu- tête,  portant  une  large 
collerette  plate;  moustaches  et  barbiche  soignées.  Il  est  enveloppé  dans  son 
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manteau  dont  il  réunit  les  pans  de  la  main  gauche  posee  sur  la  poitrine. 
Dans  la  marge  du  bas,  les  mots  : Fiianciscls  Ui.ante,  suivis  de  douze 
vers  latins  commençant  i)ar  : Nil  atjis  hic  pkior,  et  liiiissaiit  par  vividu 
i'ama  manct.  Au-dessous,  tout  au  bord,  on  lit,  à gauche  : Ü.  l).  Sanlvnorl 
plna;ü.  Au  milieu,  le  nom  du[)oéte  : Geoiu.ils  Coumnus,/  Profcasur  ller- 
bornensis,  et  à droite,  Jonas  Snydcrhocf  Scalp. 

Hauteur,  503  millimètres;  lai’geur,  "2.51-  millimètres. 

Inséré  dans  le  volume  : Frnncisci  Piaule  Manriiiados  libri  xii,  h.  c. 
Picrum  al)  illnstr.  Itcroc  Joa-MaitriHo  Cvinite  Nassociœ,  de.,  in  Occid. 
Indià  (jeslarum  dcscriplio  poclica.  Liifjd.  Pal.  1017.  fol.,  avec  le  portrait 
de  Maurice  de  Nassau,  j)ar  4\  Malham,  et  ti't'ize  eaiix-rurtes  de  1*.  Uosl. 
Les  exemplaires  comph'ts  sont  rai'es. 

08.  François  l’osr. 

Le  pei'sonnage  est  vu  eu  buste  et  tourné  vei's  la  gauche.  Il  porte  mous- 
taches et  barbiche  légèi’cs  et  a les  clieveux  bouclés.  Il  est  cnillé  (riin  cha- 
peau pointu;  une  large  collerette  plate  lui  entoure  le  cou.  Il  est  assis  sur 
un  siège  à dossier  peu  ('levé  et  l’epose  le  bras  gain  lu'  sur  l’apiuii  du  lau- 
teuil.  Un  manteau  lui  couvre  ri'paule  droite  et  h*  dos. 

Hauteur,  22i  millimèires  ; largeur,  millimtères.  ’ 

1®’’  état,  avant  la  lettre. 

2*^  état,  avec  la  lettre. 

Sur  la  superbe  épreuve  de  la  bibliolhèipit!  Albcrtiiie,  on  trouve  d.iiis  la 
marge  intérieure  rinscription  suivante  ('crite  (rime  ('iicre  jaunii'.  l'ranrois 
l'osl,  peindre  de  prince  Manriti  Ponnrnenr  des  Indes  Oeeidenlales. 

Cette  pièce,  du  pi’emier  état,  fut  pavée  28  tloi'ins  à la  vente  .l.-L.  Van  dei 
Dussen,  et  2!)  à la  vente  Verslolk  Van  Soelen. 

0!l.  CoDARi)  Van  IIeuk. 

En  buste  dans  un  ovale.  Vu  de  face,  le  i»ei-sonnage  (‘si  un  peu  tourne 
vers  la  gauche;  il  a les  cheveux  longs  et  plats,  la  moustache  et  la  bai'bi- 
che.  Il  est  vêtu  de  noir  et  porte  un  col  brodé  avec  deux  glands. 

Dans  la  marge  du  bas  l’insci  iption  suivante,  l'n  six  lignes  : (iodarlus  a 
Picde,  Dominus  Nederhorslii  l Vrcddandiie,  Corlenhnfii,  Overmerii,  llorsfl- 
fjiiarda’,  l in  Consilio  Orditinm  ('.eneralium,  nomine  Ordinis  l Equeslris  el 
Nobilinm  Provincial  Xllrajedinæ  I Assessor  el  ejnsdem  nomine  in  cnnvenlul 
Monasterlcnsi  Lefjalus  Plenijiolenliariiis.  Tout  au  bas  : f.  Sinjderhocfsculp., 
à droite  A.  v.  ^yaesberf|c  e.vcii. 

Hauteur,  205  millimètres;  largeur,  120  millimètres. 

1®’’  état,  avant  l'adresse. 

2^  état,  avec  adresse  A. -U.  Waesberiie  excu . 

5*^  état.  Bomb.  v.  d.  [loi je  exe. 
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70.  René  de  Nassau. 

Ce  personnage  est  vu  de  profil,  tourné  vers  la  gauche  dans  un  riche 
encadrement  ovale  formé  de  génies  et  de  trophées  d’armes  et  portant  à la 
partie  supérieure  l’écu  de  Nassau  entouré  du  collier  de  la  Toison  d’or, 
[.es  angles  de  la  planche  sont  ornés  de  couronnes  de  laurier  et  de  palmes. 
Dans  l’angle  supérieur  de  droite,  une  couronne  murale.  Le  personnage  a 
les  cheveux  plats  et  foncés.  Sa  barbe  est  peu  fournie  sur  les  joues,  plus 
longue  au  menton.  Son  vêtement  étroit  est  garni  de  boutons  sur  l’épaule. 
11  porte  une  fraise  droite  et  peu  élevée  et  au  cou  le  collier  de  la  Toison 
d’or. 

Sous  le  portrait,  mais  encore  à l’intérieur  de  l’ovale,  on  lit,  en  deux 
lignes,  l’inscription  : Renatus  Nassavius  de  Chaeon  princeps  / Aukiacus, 
etc.  Sous  cette  inscription,  au  milieu,  le  chiffre  5,  et  enfin  tout  au  bas,  sous 
l’encadrement  à gauche  : P.  Soutmau.  Iiiveii.;  vers  le  milieu  : Efficiiavit  et 
ExcuiL,  et  à droite  : Cnm  PrivU.  J.  Suyderhoef  Scidp. 

Hauteur,  4-58  millimètres  ; largeur,  557  millimètres. 

C’est  le  iP  3 de  la  suite  Comités  Nassaviœ.  Voy.  note  1,  d. 
état,  avant  le  numéro, 
état.  C’est  celui  décrit. 

71.  Jacques  de  Reves. 

Le  personnage  est  vu  de  trois  (fuarts  en  buste,  tourné  vers  la  gauche. 
11  porte  moustache  et  barbiche  au  menton,  et  est  coiffé  d’une  calotte.  Une 
collerette  plate  avec  glands  retombe  sur  sa  pelisse  noire,  dans  laquelle  il 
a les  doigts  de  la  main  droite.  Dans  le  fond,  au-dessus  de  sa  tête  on  lit 
la  devise  : Vincat  Amop.  Christi. 

Dans  le  fond  à gauche,  à la  hauteur  delà  tête  : F.  Hais  Pinsil,  et,  au-des- 
sous : J.  Suyderhoef  Scmlp. 

Dans  la  marge  inférieure  : Jacorus  Reyivs  S.  S.  Theol.  D.  et  Cou.eg. 
T1IEOL.  ÏEL.  Ordd.  liOEL.  ET  Westfris.  Præfect.  ; au-(lessous,  six  vers 
latins  disposés  en  trois  colonnes,  et  commençant  par  : Quem  eæli  illustrât 
sapientia  et  finissant  par  : tali  Revtvs  are  fuit.  Tout  au  bas,  à droite,  Daniel 
Heinsius. 

Hauteur,  5:28  millimètres  ; largeur,  258  millimètres. 

-D'  état,  avec  les  mots  A.V.  Dyk.  Pinsil. 

2«“  état.  Ces  mots  remplacés  par  ceux  F.  Hais  Pinsil. 

La  collection  Albertine  possède  une  superbe  épreuve  du  premier  état. 
Elle  provient  du  cabinet  Frank. 

72.  André  Rivet. 

En  buste,  légèrement  tourné  vers  la  gamdie,  daus  un  ovale.  Il  a la  Icîi' 
couverte  d’une  calotte  (U  porte  des  moustaclK's  relevéï's  et  nue  barbiche 
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en  pointe.  Il  est  envelopi)é  dans  un  manteau  garni  de  velours  et  porte  au 
cou  un  rabat.  Dans  l’ovale  on  lit  la  devise  du  personnage  : Non  hic  sitam 
HABEMus.  Fuïuium  inquibimus.  ArjAûs.  KAi  ïA<ï>û2.  Ail  bas  de  l’ovale,  à 
gauche  : P.  Dubordieu  pinxil,  et  à droite  : J.  Suydcriioef  .sciilp. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit,  en  six  lignes,  l’inscription  suivante  ; An- 
dreas Rivetus  picto  Sammaxenïinüs,  anms  XXV  IN  Patria  proyincia  ec-  / 

CLESIASTES  ThOARSENSIS  : EXINDE  ANNIS  XII  SS.  TIIEOLOGl.E  DOCTOR  ET  / 
PROFESSOR  IN  CELEBERRIMA  LUGDUNENSI  BaTAVORLAI  ACADEMIA  / ORDINARIUS. 

Post  honorarius,  et  priuæ  educationt  Cei.sissdii  Pkin-  / cipis  Gitteiaii 

AURIACI  PRÆFECTUS.  NuNC  ILLUSTRIS  SCIIOC.'E  ET  COEGEGII  / \UR1AC1  BUEDÆ 

cürator  residens.  An.  .Etatis  exxv.ci;).  io.  g.  xlvu.  Au-dessous  decelte 
inscription,  au  milieu,  Cormdus  Banlteiuninfjli  cxcud. 

Hauteur,  528  millimètres;  largeur,  22 i millimètres. 

I®'’  état,  avant  toute  adresse. 

2*^  état.  C’est  celui  décrit. 

5«  état.  Avec  l’adresse  C.  Allard  cxcud. 

75.  Jean  Van  Roubeug. 

Le  personnage  est  en  buste  dans  un  ovale,  posé  sur  un  socle,  il  est 
tourné  vers  la  droite,  et  a les  cheveux  longs  l't  bouclés,  une  mousiaclie  et 
une  très-légère  liarbiclie.  Il  est  eoillé  d’iim'  calotle,  t'I  porte  un  col  pial 
retombant  sur  un  vêtement  noir.  Dans  le  l'oiid  uni' draperie.  Auloiir  de 
l’ovale  on  lit  : op  de  af-beegding  van  de  iikkb  blugekmeesteb  iouan  van 
ROUBERG.  Sur  le  socle  est  écrit  ; U'.  Evcrsdiji'k  pun  it.  .1.  Sujjdcrhücf  andp. 
Au-dessous,  deux  vers  hollandais  commencanl  par  : Dil's  d'afdruk,  cl  liiiis- 
saiit  par  : Gcmeeiie  Jksteii.  A droile,  dans  le  coin  ; V.  II. 

Hauteur,  205  millimètres  ; largeur,  ! i!)  millimètres. 

I.e  catalogue  Verslolk  Van  Soelen  (loiiiie,  sous  le  n"  15(Ü),  un  U*’  el  un  2*^ 
état  de  cette  estampe,  sans  dire  toutetois  ci'  qui  les  distingue  (1). 

7 i.  (j.AiT)E  Saemasia. 

Portrait  en  buste.  Le  personnage  est  vu  de  face,  un  peu  tourné  vers  la 
gauche.  H porte  un  manteau  et  un  col  plat  hiodé  et  ratiaché  par  deux 
glands.  Il  a les  cheveux  longs  et  légèrement  bouclés,  la  mousiaclie  et  la 
barbiche  assez  tburnies.  A gauidie  de  la  tète  du  personnage  on  lit  : .V.  Vau 
Ac/y/r,  et,  au-dessous  : J.  Smjdcrhocf  Scalp.  Dans  la  marge  du  haut  l'st 
écrit  : Ceaudius  De  Saemasia.  Dans  la  inai-ge  du  bas,  huit  vers  latins  en 
deux  colonnes.  Ils  commencent  par  les  mots  : (L\eeia  qiio  niiper,  el  tinis- 
sent  par  : Circulus  orbis  erit.  Tout  au  bas,  à gauche  : Lugd.  Ratai  . 

(1)  Je  n’ai  pas  eu  l’occasion  de  voir  un  état  autre  que  celui  décrit.  l-C  Cabinet 
d’Amsterdam,  qui  possède  un  très-bel  aaivre  du  maître,  n’a  que  ce  seul  état. 

(Note  du  trad.) 
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Excudeb.  Joan.  Maire  ; au  milieu  la  date  cm  m cxu,  et,  à droite,  le  nom  du 
poète  C.  Barlaevs. 

Hauteur,  417  millimètres;  largeur,  505  millimètres. 

75.  Le  même  personnage. 

A mi-corps,  debout,  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  enveloppé  dans  un 
manteau  et  porte  un  col  plat.  Il  est  nu-tête  et  a les  cheveux  longs;  sa 
moustache  et  sa  barbiche  sont  peu  apparentes.  Du  bras  gauche  il  s’ac- 
coude sur  une  balustrade;  tandis  que,  de  l’index  de  ta  main  droite,  il 
montre  devant  lui. 

Aux  colonnes  du  mur  du  fond  on  lit  les  mots  : Regum  æquabat  opes 
ANiMis.  Dans  le  lointain  on  voit  une  statue  à côté  d’une  pyramide.  Dans 
la  marge  du  bas  est  écrit  : Clavdivs  a Salmasia,  et,  au-dessous,  à droite  : 
J.  Suyderhoef  seul}). 

Hauteur,  250  millimètres;  largeur,  172  millimètres. 

Se  trouve  aussi,  au  verso  delà  quatrième  feuille  de  l’ouvrage  : Claucln 

Salmasü  viri  maximi  ejnstolarum  liber  primus Accurante  Antonio  Cle- 

menlio.  Lugdimi  Batavorumex  typographia  Adriaui  Wyngaerden.  1G56. 4“. 

76.  Jean  Schade. 

Le  personnage  est  vu  jusqu’aux  genoux,  assis  dans  un  fauteuil,  tourné 
vers  la  gauche.  H est  coiffé  d’une  calotte  et  porte  moustaches  et  barbiche. 
Son  col  est  plat  et  rabattu  sur  un  vêtement  à larges  manches  retom- 
bantes, boutonné  Jusqu’en  haut.  Ses  deux  bras  reposent  sur  les  appuis 
du  fauteuil.  II  élève  légèrement  la  main  droite  et  serre  de  la  gauche 
l’extrémité  arrondie  du  bras  du  fauteuil.  Il  est  assis  devant  une  table 
couverte  d’un  drap,  et  semble  avoir  interrompu  une  lecture  qu’il  faisait 
dans  un  livre  ouvert  et  appuyé  au  socle  d’un  crucifix.  Trois  autres  livres 
posés  les  uns  sur  les  autres  chargent  encore  la  table.  Derrière  le  person- 
nage, à la  droite  de  la  planche,  on  voit  un  pan  de  mur  portant  un  écu 
d’armes. 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lit,  en  huit  lignes,  l’inscription  : admo- 

DVM  R"^'*  et  AMPLISSIMVS  I)^'®  / D.  lOANNES  SCHADE  VLTRA.IECTINVS.  / 
SACRÆ  THEOL.  EICENTIATVS  , CtC.  / VIR  INGENTO  NEMINl  SECVNDVS , PHI- 
LOSOPHIÆ  I.AVREA  OMNIVlVI  PRIMVS.  / STVDIOSORVM  M.ECENAS  ElBERAiaSSIMVS. 
ET  JURIS  TAM  ECCLESIASTICI  QVAM  DIVIN!  PERITISSIMVS.  / DUM  SlNIiUEARIS 
EXEMPLO  PIETATIS  LVCET.  AMORE  IN  DEVM  ET  PROXIMOS  ARDET.  MAXI- 
MOSQVE  PRO  ECCLESIA  / LABORES  SVSTINET.  CVNCTIS  LVGENTIBVS  DIEM  OBIT 
IV.  SEPTEMBRES  / ANNO  SERVATORIS  NATf  MDCLXV.  .ETAT.  I.II.  Au-dCSSOllS, 

à gauche  : II.  Van  Vliet  pinxit,  et  à droiü'  : J.  Snyderliocf  sculpsil. 

Hauteur,  418  millim.;  larg.,  507  niillim. 


48 


CATALOGUE 


77.  Théodore  Schrevee. 

Ovale.  Le  personnage  est  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  nn-téte;  ses 
cheveux  sont  relevés;  il  {)orte  une  longue  hai'he  desceinlant  sui-  sa  large 
fraise.  Il  est  enveloppé  dans  une  pelisse*  foin-rée  et  lient  de  la  main 
droite  un  volume  in-8"  entre  les  reuilleîs  diuiuel  il  a posé  l’index.  Antuui 
de  l’ovale  on  lit  ; Tueodoriis  Sciirevelivs  (à’.mnasiarciia  IIari.emensis 
EX0PÛN  AXûPA  AOPA.  Un  bas,  à gauche  : F.  liais  Piiixit  ; au  milieu: 
Cornelius  ßnnhcinnimjh  edcudic  et,  à droite  : ,/.  Siiyderltuef  Seit. 

Dans  la  marge  du  bas,  sont  écrits  huit  vt'rs  commcoe.int  par  : Tune 
jjiujeisse  inrum , et  se  terminant  pai*  : (Ilia  imn  Sujieros  fi-ssa  seneclii 
rogal.  Au-dessous,  dans  rangh*  de  druili*  : C.  Ilarheiis. 

Hauteur,  "2LS  millim.;  largeur,  1 i7  inillim. 

1*“*'  état.  Avant  l’adi'esse. 

2*^  état.  C’est  celui  décrit. 

ô**  état,  avec  l’adresse  : II.  Fockeii  ejeiidit. 

78.  Anne-Maioe  .Sun  r.MAN. 

Llle  est  assise  à une  tahh*  et  pose  la  main  droite  mii  iiii  lisia*  ouvert 
devant  elle.  Llle  est  veine  d’mi  manteau  roiim*.  .Si‘s  cheveux,  relexessnr 
le  ti'ont  et  ri'lomhant  sur  les  eôli's,  sont  ornes  d’nii  cordon  de  perles. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  : .\nn\  M\ria  A.  Sun  rm\n,  et  (piaire 
vers  commençant  par  : Diriiii  iiirlnris  ogiis,  et  liiiissaiit  par  : nuit  deei- 
mmj.  iiovem.  Au-dt'ssons,  à gaiiehe  : .Inannes  Ijrnis  iiiiuil,  an  milieu  : 
llaniel  lleiusius  ex  (empare,  t‘l,  à droite  : .haias  Siii/drrfa>.  [ srnlp  .il . Pins 
bas  encore,  vers  la  droiti*  . C.  naitlteinnimih  e.vend. 

Hauteur,  r):)2  millim.;  larg.,  2.'i’>  millim. 
étal.  C’est  celui  décrit. 

2*“  état,  avec  l’adresse  ; llmp)  Mlanll  e.reiiil. 

"!).  Casi'ari)  Sima,. 

l.e  personnage  est  vn  à mi -corps.  Il  (‘si  assis  lonrin*  vers  l.i  gauche, 
vêtu  de  la  robe  doi'lorah*.  il  a an  eon  une  Iraise  et  est  eoillV*  d’une  ealolle. 
Il  porte  lonl(‘  la  barbe,  cM  entr’oiivia*  la  boiieli'*  ( ommi*  pour  parler.  Il 
tic'iU  de  la  main  ganebe  un  livn*,  tandis  (pie  de  la  droite,  un  peu  elexee, 
il  fait  un  geste.  Dans  le  foinl,  à ganebe  di'  la  l(■•le,  on  lit  : J.lalis  48  , 
(C  l(iô7. 

La  marge  du  bas  porte  l’inscription  : (i  vsiwRvs  Sirki.ivs  S.  S.  Minisleria 
fiiuetiis  Itanderadii  .\niws  //.  .fnliaei  VI.  Daveulritv  \'V.  Suivent  six  vers 
latins  en  trois  colonnes,  et  (’ommeneant  j»ar  : lu  pie  Hehja,  rtde.  C.  S. 
Tout  au  bas  de  la  gaindie  : F.  liais  Fiu.nl.  et  .i  droite  : I.  Suydrrhnef 
Seiiljtsil. 

Hauteur,  207  millim.;  larg.,  228  millim. 
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80.  Le  même  persoîs’nage. 

Il  est  assis,  tourné  vers  la  droite,  vêtu  de  la  robe  doctorale,  ayant  au 
cou  une  fraise  et  coiffé  d’une  calotte.  Il  porte  toute  la  barbe.  De  la  main 
droite  il  tient  un  livre  ouvert  et  il  élève  la  gauche.  Dans  le  fond,  à droite, 
on  lit  les  mots  ; Æiaiis  55  A"  1642.  Dans  la  marge  du  bas,  l’inscription 
suivante  : CASPARIÎS  SIBELIUS  S.  iMinisterio  functm  Rnncleradii 
Annos  II  Juliaci  VI  Daventriœ  XXV,  et  six  vers  latins  commençant  par  : 
Ecce  Virim,  Belgis,  et  finissant  par  : lu  pie  Belga , cale.  Tout  au  bas,  à 
gauche  : F.  Hnh  Pinmt,  au  milieu  ; G.  S.,  et  à droite  : J.  Sinjder-hoef 
Scnlpsit. 

Hauteur,  199  millim.;  larg.,  120  millim. 

Ce  portrait  a été  également  inséré  dans  un  volume.  On  trouve  un  texte 
latin  au  verso. 

1®*“  état,  sans  adresse.  C'est  celui  décrit. 

2"  état,  avec  l’adresse  : Tangena  eacnd. 

81.  SlGISMONI)  III,  ROI  DE  POLOGNE. 

Ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  roi  est  en  costume  d’apjiarat, 
le  front  ceint  de  la  couronne.  Il  est  vu  de  face,  légèrement  tourné  vers 
la  gauche,  et  porte  moustaches  et  barbe.  Sa  collerette  rabattue  est 
brodée,  et  sa  poitrine  est  ornée  du  collier  de  la  Toison  d’or.  Au-dessous, 
dans  un  ovale,  on  lit,  en  deux  lignes  : Sigismundus  III.  Poloniœ  el  Sueciæ 
Hex  I Serenissimus  et  Polenlissimus.  Au-dessous,  à gauche  : P.  Soulmau 
Piïixil,  Eßgiavit  et  Excudill  Gim  Prinil.  Sa.  Cœ.  M.  A droite  : J.  Suyder' 
hoef  Sctdpxü. 

Hauteur,  400  millim.;  largeur,  265  millim. 

C’est  le  n"  8 de  la  suite  Ferdinaiidns  II  et  III.  Voy.  Note  i . b. 

l*"^  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Avec  le  n"  8. 

82.  NoÉ  Smaltius. 

Le  personnage  est  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  nu-tête  et  porte  les 
cheveux  longs.  Sa  moustache  est  peu  forte.  Il  est  enveloppé  dans  son 
manteau  et  pose  sa  main  gauche  sur  la  poitrine.  Il  porte  au  cou  un  rabat 
avec  deux  glands.  Dans  le  fond,  sur  la  base  d’une  colonne,  on  lit  : 
J.  Th.  Pas.  pinxit  (1). 

Dans  la  marge  du  bas,  en  deux  lignes,  l’inscription  : M*‘  Noagh  Smal- 
tius CHIRURGYN.  EN  / OPERATEUR  DER  STADT  IIaERLEM.  Æt.  XXXIX.  Au- 
dcssous  huit  vers  hollandais,  en  deux  colonnes,  commençant  par  : 

(I)  Le  nom  est  évidemment  abrégé.  Aucun  dictionnaire  de  peintres  ne  renseigne 
un  maître  J.  Thomas  Pas.  D’autre  part,  aucun  dictionnaire  de  monogrammes  ne 
donne  le  sens  de  l’abréviation,  (Note  du  trad.) 
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l Graaf  yser,  et  liiiissaiit  par:  lof  de  STI'JANl'AN  syrcelcn.  IMiis  lias 
encore,  on  trouve,  à gauche  : U’,  r.  Ilocniskcirl,- , an  milieu  : J.  Sfiyder- 
hoef  scalp.  16()8,  et  à droite  : U’,  v.  Mcaara/unjsca . A.  !..  M. 

llanleur,  r)ir>  millim.;  largeur, 

ST),  l’ui'ima'.ic  Siv\mii-.i\i, 

Il  est  dehoiit,  un  peu  tourné  vei-s  la  gauche,  enveloppe  dans  sa  robe 
doctorale,  de  telle  sorte  (ju’on  ne  voit  ni  ses  bius  ni  ses  mains.  Il  porte 
une  forte  moustache  et  a la  barbe  eoiipéi'  assev.  eouit.  Il  a la  tète  /‘(‘eou- 
verte  d’une  calotte  et  leçon  enloui('‘  d’une  colleretlf  pl.ile  (|ui  se  détaché 
sur  le  vêtement  noir.  î.e  fond  (>st  sombre. 

Tout  au  haut  de  la  planche,  on  lit  la  devise  ; Skmi'kk  l•■ACll•.Mu  m,  oiod 

FACTliM  VKU.KMfS  NOVISSI.MK.  SoUS  le  [lOltail,  Cil  dt‘ll\  liglICS  : ruiliKKlClS 
SeANiiiiiMivs  s.  s.  TiiKoi..  iiocrou  K.r  imoH'Kssdk  I’Kimo  in  i.km;i  i.nsi  / rosi 
IX  l.VCDVNO  r.ATAlA  ACADK.MIA,  1,1  VS|)KM(,>M'.  I’.  I'.  UI.Ol  oU  1 l' A I . XI.VIl  A'' 

cr.)  locxnvii,  suivi  d'une  pièet'  de  vei's  latins  en  dmix  colonnes  de  huit 
vers,  commençant  par  les  mots  : \on  salis  i sp  diriaa  hiijiii^  et  tiiiissaiil 
par  le  vers  : flic  Pacis  valias,  hir  piriatis  fuilas. 

Sous  ces  vers,  au  miliim  dt*  rt'stampi',  on  t:-ouNe  h*  muii  île  l'auteur  : 
C.  l>AKU;Ki  s,  et  encore  au-dessous,  mi  très-pftit>  eai'aeteres,  :t  gauche  : 
P.  Dahordica  pia.rll,  et  à droite  ; ./.  V/o/de/'A/K’/  Ilanlii’}aain(jli 

cjcad. 

Hauteur,  oAti  millim.;  hiru.  222. 

l'"  (*taf.  (i’i'St  celui  décrit. 

2'-  état,  avec  l'adresse  ./.  \llanlt  c.r'adit. 

r»'‘  état,  ;ive('  l’adressi'  ,/.  'iainjcna  c.rrad’i. 

8(.  Ki  ka/, Ml  S\N  M M. 

Il  est  assis  dans  un  raiileiiil,  mi  de  faee.  légèrement  touineNersIa 
gauche.  Ha  les  cheveux  eourls  et  est  eoilte  d'iiiii'  calotte.  I..i  barbe,  ipi’il 
liorte  dans  tout  son  develoiipimumt,  ne  hèo^e  visibles  (|iie  (|iiehiues  plis 
de  sa  fraise  empesée.  Il  est  vêtu  d’une  pelisse  loiirree  dont  les  manches 
sont  ('Il  partie  ouvi'i  tes.  Ih‘  la  main  droite  il  timil  IVxli-iMuile  du  bras  du 
fauteuil,  et  il  pose  la  gauche  sur  sa  poitrine  comme  ti'inoiguant  de  sa 
franchise.  A sa  droite  (\sl  uni'  tabh'sur  hopielle  est  pose  un  livre  ferme. 
I.e  fond  représente  un  mur  formant  une  espace  di‘  niche.  Hans  la  marge 
du  bas  on  lit  six  vei’s  hollandais  en  deux  eobmnes,  coiumeneant  par  les 
mots  : Mdas  draachl  Swahnins  ccii  krooa.  et  liiiissanl  par  : nm  zyu  uarhf 
ontsiaal.  Plus  bas,  à gauche  : llcnibraadl  Pia.i  it.  7.  .S7/?/7ccAne/  Scalpsil, 
et  à droite  : P.  (ioos  H.vcadif.  H.  (ieldor|uus. 

Hauteur,  325  millim.;  larg.,  231. 

1®’'  état,  ('/est  celui  décrit. 

2®  état.  Ha  planche  est  rognée  (d  ne  porte  plus  ipie  2T<>  millinn  tre.s 


DE  L’OEUVRE  DE  JONAS  SUYDERHOEF. 


.SI 


sur  176.  Le  fond  est  retravaillé.  Il  ne  reste  de  la  main  droite  que  le 
pouce.  Cet  état  figure  un  dessin  sur  un  papier  altaehé  au  liant  par  trois 
clous.  L’inscription,  en  deux  lignes,  se  lit  dans  la  marge  du  bas  : ELEA- 
ZAR  SWALMIUS,  EccJesiastes  Harlemensis.  Le  trait  carré  est  doublé. 

85.  Le  même  personnaoe. 

Contre-partie  amoindrie  du  portrait  décrit  au  numéro  précédent. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  : Eeeazârvs  Swaemivs,  theoeogvs  eccef- 
siastes  amsteeredamensis.  Au-dessous,  dix  vers  hollandais  en  deux 
colonnes,  commençant  par  : Aldus draacht  Swalmius.et  linissant  par  ; vau 
zyn  wackt  ontsIaaL  Tout  au  bas,  à gauche  ; Rembrandt  Purrit,  au  milieu  : 
Pieter  Goos  Excudit,  et  à droite  : IL  Geldorpins. 

Hauteur,  218  millim.  ; largeur,  166  mülim. 

86.  Le  même  personnage. 

Figure  à mi-corps.  Le  personnage,  en  costume  doctoral,  est  assis,  tourné 
vers  la  gauche.  Il  est  coitfé  d’une  calotte.  Sa  grande  barbe  cache  la  ma- 
jeure partie  de  sa  fraise  empesée,  il  appuie  sur  la  poitrine  sa  main  gauche 
et  tient  de  sa  droite  un  livre  entre  les  pages  duquel  il  pose  l’index. 

Dans  la  marge  du  bas  une  jietite  pièce  de  vers  en  hollandais,  commen- 
çant par  les  mots  ; Wie  vioeijt  so  met  sijn  stem,  et  finissant  par  : en  rust 
bij  God  daer  naer.  An-dessons,  à gauche,  les  mots  : F.  Hats  Pinxit,  et  à 
droite:  J.  Suyderlioef  Schulp. 

Hauteur,  515  millim.;  largeur,  224  millim. 

Une  épreuve  du  l*^"’  état  de  cette  pièce  fut  vendue  à la  vente  Verstolk 
Yan  Soelen  (catal.  lU  1585),  au  prix  de  5i  fiorins  des  P.  R.  î.e  catalogue 
n’indique  pas  ce  qui  distingue  ce  W état  du  second. 

1®*'  état.  Avant  la  lettre,  chez  Buckingham. 

87.  Maximieien  Teeeinck. 

En  buste  dans  un  ovale.  H est  vu  de  face,  tourné  vers  la  gauche,  ayant 
les  cheveux  peu  épais,  la  moustache  et  la  barbe  coupées  d’assez  près.  Il 
est  vêtu  du  costume  doctoral,  au-dessus  duquel  est  jeté  un  manteau.  H 
porte  au  cou  une  collerette  assez  grande,  et  est  coitfé  d’une  calotte. 

Autour  de  l’ovale  est  écrit  : Maxfmieiani  s Teeefngivs  pasïor  Meffforur- 
GENSFS  Natvs  xxvi  Aprfe  MFiCFF.  Denatvs  xxvf  NovEMFiER  1655.  Daus  la 
maF’ge  du  bas  on  lit,  en  deux  colonnes,  huit  vers  hollandais  : Dus  was 
Teeefncrs  .scdic/i  wesen....  van  het  qiiaedt.  P.  G.  ÏOFFt  au  bas,  au  Fuilieu  : 
J . Snyderh  oefsc  ntpsi  t . 

HauteFJF',  276  FuilliFU.;  lai’geuF',  207  millim. 

88.  Teguf.aiffi  s. 

Vu  h mi-corps,  le  personnage  est  assis  touF  iié  vei‘s  la  gauclie.  Il  est 
coi Ifé  d’une  calotte  et  porte  au  (‘Ou  une  fraise  étroiK'UFFml  plissée.  .^lous- 
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lache  el  barbiche.  Delà  main  gauche  il  rassemble  les  pans  de  son  man- 
teau , tandis  qu’il  pose  la  droile  sur  sa  poitrine. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit,  en  deux  colonues  de  quatre  lignes,  une 
pièce  de  vers  en  hollandais,  commençant  par  : Difs  Tegularius  et 
tuiissant  j)ar  ow.s*  hecdcn  vcvfioiocfilicn.  Au-dessous,  à gauche,  les  mots  : 
F.  liais  yinxlt.  J.  Sinjdcrhocf  srulpsil,  et,  à droite  : liohberl  Timieken 
rxcndit.  J.  C. 

Hauteur,  7)'F1  millim.;  largeur,  "2rif  millim. 

89.  CORNEIM.E  TuH'.EAM). 

Rn  buste,  vu  de  face,  légèrement  tourné  vers  la  gauche,  dans  un  ovale. 
Il  a les  cheveux  [)art,agés  au  milieu,  et  porte  une  moustache  peu  forte  et 
une  barbiche  au  menton.  Il  est  vêtu  de  la  robe  doctorale  et  d'un  manteau; 
son  col  est  plat  et  rabattu.  Dans  la  marge  du  bas,  on  lit,  en  deux  ligues, 
l’inscription  : Coruidins  Trinlaiidiiis  S.  S.  Thcoliujiæ  Doctor,  Fcclcsiœ 
llagiensis  Pastor;  Cdsissimi  I Principis  Aransioncnsis  primæ  cdncatioui 
Prœfecfns  Eideiufp  à sarrls.  Au-dessous,  à gaiirlu'  ; J.  Mytena  p'nixil. 
Au  milieu  : J.  Suydrrhorf  sculpsip  et,  à droit(‘  : II.  Hond'mH  e.rnidil. 

Hauteur,  Ô7r>  millim.:  largein-,  270  millim. 

îtO.  Maimix  Va.n  Tuomc. 

I.'amiral  est  vu  à mi-coi  ps,  debout  dans  un  oval(‘;il  est  tourné  vers  la 
gauche,  porte  un  pourpoiid  de  veloui's  noir,  et  a la  poitrine  et  le  cou 
couverts  d'un  hausse-col  sur  leipud  retombi'  sa  fraise.  Il  porte  en  sautoir 
une  grosse-  (‘haine  d'or  à h-uiuelle  (‘st  suspendue  une  médaille.  Cette 
chaîne  lui  pass<‘  sur  l'épaule  gauche  et  sous  le  bras  droit.  Sa  tête  est 
découverte,  et  ses  cheveux  sont  coupés  irès-courl.  Sa  ligure  franche  et 
loyale  est  ornée  d’une  moustache.  L’ovale'  est  forun'  par  une  guii'lande  de 
feuilles  de  cliêne  et  de  laurii'r  au  soinimd  de  huiiielle  ou  volt  deux  trom- 
pettes croisées  sur  um'  couromu'  (h'  laiirit'r.  Au  bas  de  l’ovale  on  voit  un 
cartel  avec  une  inscription,  et  derrière  deux  canons  croisés,  avec  une  guir- 
lande de  coraux  et  de  co(|uillages.  Daiis  les  angles  de  la  planche  sont 
(luatre  boulets  de  (‘anon,  et  tout  autour  de  l’ovale  des  grenades. 

Sur  le  cartel  on  lit  : Marünus  Tromphis  II.  F.  I llollandiæ  et  Occiden- 
laJis  I Frisia’  Uerum  Marillmanim  ! Virc~Pra'fcr(iis.  Tout  au  bas  delà 
planche,  au  milieu  : II.  Pol  Pinril.J.  Saidrrliorf  smlji. 

Hauteur.  iOO  millim.;  largeur,  317  millim. 

On  trouve,  au  catalogue  Verstolk  Van  Soelen,  sous  le  ii'’  1400,  une 
épreuve  avec  les  boulets,  et,  sous  le  n"  I (dl,  une.  autre  de  la  planche 
réduite.  La  première,  provenant  du  cabinet  Fries,  fut  payée  12  florins 
30  kreutzers;  la  seconde,  3 florins  des  Pays-Has  (!). 

(t)  Une  magriiliqne  épreuve,  tin'esur  salin,  fut  payée  fr.  .30  ii  la  vente  Burluut 
de  Noortdonck  en  1838.  (A’c/c  du  traducteur  ) 
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91  n). 

92.  Adolphe  Visscheu. 

liest  debout,  tourné  vers  la  droite,  vêtu  de  la  robe  pastorale  recouverte 
du  manteau,  ayant  au  cou  un  rabat  et  coiffé  d’une  calotte.  Ses  cheveux  sont 
légèrement  bouclés  et  il  porte  moustaches  et  une  légère  barbiche  au  men- 
ton. Il  est  posé  derrière  une  table,  ayant  devant  lui  un  livre  ouvert,  orne 
de  fermoirs.  Il  lève  la  main  gauche  et  s’apprête  à tourner  de  la  droite  un 
des  feuillets  du  livre. 

Sous  le  portrait,  on  lit,  en  deux  lignes,  l’inscription  : AI.  Adolphls 
Yisscher  is  geboren  MDCV  DEN  VI  OCTOBER.  GESTORVEN  AIDCLII.  / DEN 
XVII.  NOVEMBER.  OüT.  ZYNDE  XLVII  lAAREN,  I MAANT,  X DAGEN.  Au-dCSSOUS, 

deux  pièces  de  vers,  de  six  lignes  chacune.  Celle  de  gauche,  en  latin, 
signée  G.  Gentius,  celle  de  droite,  signée  J.  V.  Deusber(jh.  Au  milieu, 
entre  les  deux  pièces  de  vers,  on  lit  : J.  Suyderlwef  mdp.,  et,  au-dessous  ; 
Zacharias  Webber  excnd. 

Hauteur,  305  millimètres;  largeur,  211  millimètres. 

Vladislas  VI,  roi  de  Pologne. 

Voy.  le  11“  101  a. 

95.  CfSBERT  VoET. 

Ovale.  Le  personnage  est  tourné  vers  la  droite.  Il  est  vêtu  du  costume 
ecclésiastique  et  coiffé  d’une  calotte.  Il  porte  un  col  plat  et  rabattu.  Sa 
moustache  est  très-légère. 

Autour  de  l’ovale,  on  lit  : Cisbertvs  Voetivs  prjmvs  in  celeberrima 

ACADEMIA  VLTRAJECTENSI.  S.  THEOLOGIÆ  DOCTOR  ET  1‘ROFESSOR.  ÆtATIS 

svÆ  Li  1610.  Au-dessous,  à gauche,  on  lit  : H.  Troyeu,  et,  à droite  ; 
Excudebat.  Dans  la  marge  du  bas,  quatre  vers  commençant  par  : En  libi 
Voeiiadæ,  et  finissant  par  exprimit  ipse  suis.  Tout  au  bas,  à gauche  : 
J.  Suyderhoef  sculpsit , et,  à droite,  A.  M.  àSchurman. 

Hauteur,  278  millimètres;  largeur,  17i  millimètres. 

1®*'  état.  C’est  celui  décrit. 

2®  état.  Après  les  mots  ætatis  suæ  de  riiiscriplion  de  l’ovale,  on  lit  : 
88.  1616.  Au  lieu  de  l’adresse  de  Troyen,  la  planche  jiorte  celle  R.  Hoeius 
Excudebat.  On  trouve  encore  des  traces  du  chiffre  li. 

Comme  C.  Voet,  qui  naquit  àlleusden  le  5 mars  1589, mourut  lel®'’  ou 
e 11  novembre  1676,  âgé  de  87  ans,  l’année  1616  que  porte  la  planche 
est  une  faute,  c’est  1676  qu’il  faudrait. 


(2)  Voy.  la  note  du  n"  3 (Conrad- Viol  or  Van  Aken). 
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9i.  J.  ViiECHE3nrs  (1). 

Ovale.  Le  personnage  es!  \n  de  face,  tourné  vers  la  gauche.  11  est 
coiffé  d’une  calotte  et  porte  autour  du  cou  une  mince  collerette;  un  man- 
teau lui  couvre  les  é{)aules,  et  ses  deux  mains  reposent  sur  une  feuille  de 
papier.  Autour  de  lovale,  on  lit  ; Ecci.esi  i:  Doudueciua.vk  pastok 
.louANAEs  ViiECHEMiLs.  A gauclie  I A.  Van  Vccr  phu:.,  à droite  ; /.  .S////- 
derhorf  scnlp.  Dans  la  marge  du  bas,  ([uatre  lignes  de  vei’s  commençant 
par  ces  mots  : Dns  maelt  de  konst  liel  beeil  eau  Vreeliem  tiaer  bel  leven,  et 
finissant  par  der  chrislenen  (jesclireren  A.  \ . lias. 

Hauteur,  3:2 i millimètres;  largeur,  '230  millimètres. 

03.  François-Glileau.me  de  3VAiUEM‘.Eiî(i,  evètiue  (rosnahi’uck. 

Dans  un  ovale.  L’évèque  est  vu  d('  face,  l('>gèremeiil  toiii'iié  vers  la 
gauche.  H porte  moustaches  et  barbiche.  Sa  main  gauche  l■<*|)use  siii' 
une  table  et  la  droite  est  posée  comme  venani  de  làclu'r  la  croix  pasto- 
rale suspendue  sur  .sa  poitrine. 

Autour  de  Tovale  on  lit  : ID'^'^  et  im.'"'  D.  I).  l■'nA^(.lscvs  Gvii.iiei.mvs 

D.  G.  EPISCOPYS  OSMAliVKC.  .MI.NDEXS.  AC  NKUDE.NS.  etC.  S.  H.  I.  PIllNCEI'S, 
C031ES  DE  WaKTEMU  CtC.  * 

Dans  les  angles  supérieurs  ou  li'ou\e  des  cens  d’ai'ines  oNales  et  des 
couronnes.  Au  bas  de  restampeou  lit  dans  un  encadrement  : 

Ileus  pit'Ior,  cunclos  licel  e\|)eriai‘e  colores, 
llaud  lanti  altinges  Principis  clligiem. 
ilectius  ut  facias,  Vélum  illi  ai)poiK*  Timaiilis. 

Sol  cei’iii  hic  teclus  mm  nisi  iiiiIk;  polesi. 

Hern  II.  UoUendorf.  I>. 

Sans  nom  de  graveur. 

Il.iuteiir,  180  millimètres  ; largeur,  D2'2  niillimeires. 

Au  catalogue  Verstolk  Van  Soelen,  liiAiirenl  sous  le  ir  13SS  un  et  un 
'2^  (‘tat  de  cette  pièce.  Ils  turent  vendue  27  tloi’ins  des  1‘.  I»,  La  différence 
des  états  n'y  est  pas  indiquée. 

00.  .Iea\-.I Aci^u  ES  \ an  Wassenam;. 

il  est  vu  en  buste,  tourné  vers  la  gauche,  nu-tete.  aNant  les  clie\eu\ 
longs,  numstaches  et  bai’biclie  de  moyenne  grandeur.  Il  est  en  armure  et 
[)oiteun  col  plat  brode.  .Sur  lepaub'  gain  lu'  jiassc  l'ecb;irpe.  Au  haut  de 
la  gauche,  ou  voit  ses  armoiries. 

L'inscription  suivante, en  trois  lignes,  .sp  lit  au  bas  delà  planche  : Jn  : 
Jacob  van  D asseuaer  Ileere  eau  Obdain,  llensbrocrk , Spierdi/rk.  Snyl  mjck. 

(1)  M.  ^\  lissiii  nu  dcci'it  edte  pièce,  dont  il  ii'a  en  ioniiai>s.inee  que  par  le 
eatalOjjUc  ^ 1 1 stolk.  M.  Kliiikhanier  a bien  Nonlii  ni’en  eiocvcr  la  description. 

(Xotc  du  Irnductcur.) 
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Kernhem,  Sclioonouwev , etc.  Ritmeestcr,  en  Colonel  over  e en  Fie  gl  ment  Rny  ■ 
icren;  Gouverneur,  Drossaert  en  Dyckgraef  over  de  Stadl  en  Landen  van 
Ueusden,  en  Admlrael  van  Hollant  en  West  Vrkmlant.  Tout  au  bas  de  la 
droite  : Honlhorsl  pinjcil.  J.  Suyderhoef  uculp.  T.  Y.  Bosch  / eoccud. 

Hauteur,  405  millimètres,  largeur,  511  millimètres, 
état.  Avant  la  lettre. 

"2'"  état.  C’est  celui  décrit. 

Une  épreuve  du  état  fut  vendue  52  11.  des  P.  IL  à la  vetiteJ.-L.  Van 
der  Dussen. 

07.  WlKENBlUG. 

Figure  à mi-corps.  Le  {»ersonnage  est  assis  tourné  vers  la  gauche.  Il 
est  coiffé  d’uiie  calotte  et  porte  moustaches  et  barbiche  peu  fortes.  Sa 
fraise  étroitement  pUssée  retombe  sur  le  vêtement  ecclésiastique,  sous  le- 
quel une  partie  delà  main  droite,  posée  sur  la  poitrine,  est  visible. 

Dans  la  marge  du  bas,  en  deux  colonnes,  les  vers  suivants  ; 

Æra  Wikenburgi  cuUa  sub  imagine  imllum, 

Cielum  animam,  corpus  irislia  husta  lenent. 

Candorem,  slndiuin,  limaiatf  dicta  pioriim. 

Turba  doleipairem  ([uisq.  abiisse  smim. 

IL  U. 

Sans  nom  de  gi'âveur. 

Hauteur,  572  millimètres;  largeur,  200  millimètres. 

l"*"  état.  Avant  le  nom  de  l’auteur. 

2*^  état.  Avec  le  nom  de  l’auteur. 

5®  état.  Avec  l’adresse  C.  van  den  Schalcke  Encud. 

D’après  Nagler,  cette  pièce  fut  payée,  à la  vente  Yerstolk,  en  1851, 27 
florins  des  P.  B. 

98.  Guillaume  de  Nassau  (1). 

En  buste,  vu  de  face  dans  un  ovale,  entouré  de  génies  et  de  trophées  et 
orné,  à sa  partie  supérieure,  de  l’écu  de  la  maison  de  Nassau,  avec  la  devise 
Je  maijn  tiendray.  H a les  cheveux  courts  et  relevés,  et  porte  moustaches 
et  barbiche.  H est  en  armure  et  porte  au  cou  une  fraise. 

Au  bas  de  l’ovale  on  lit,  en  deux  lignes  : Guilielmus  Nassavius,  prin- 
cEPs  / Auriacus,  etc.  Au-dessous,  le  chitfre  4.  Les  angles  de  la  planche  sont 
ornés  de  palmes,  de  couronnes  de  laurier  et  de  chêne;  l’angle  supérieur 
de  gauche  a,  de  plus,  une  couronne  murale.  Tout  au  bas,  à gauche  : P.  Soni- 
man  Innen.,  Effiglavilel  Excud.  Cum  Prinil.,  et  à droite  f.  Suyderlioefsculp. 

Hauteur,  454  millim.;  largeur,  555  millirn. 

(1)  Pour  être  a sou  ordre  alphabétique,  cette  pièce  eût  dû  porter  le  ir'  5t.  Mais 
J’ai  cru  bien  faire  en  ne  dérangeant  pas  l'ordre  suivi  pai*  l’auteur  alleniaml. 

(Note  du  trad.) 
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C'est  le  n”  4 de  la  suite  Comités  yassaviœ.  Voy.  note  1.  d. 

1«'^  étal.  xAvanl  le  numéro. 

"2«  état.  C’est  celui  décrit. 

9tL  (iCUAALME  DE  MASSAU. 

Portrait  de  jeune  lioinme,  vu  de  l'ace,  tourné  vers  la  gauche.  Il  est  dans 
un  encadrement  ovale  orné  de  génies  et  d’emblèmes  des  sciences  et  de 
ragriculture,  et,  à sa  partie  su|térieure,  de  l’écu  de  Nassau.  Le  prince  est 
eoifTé  d’un  chapeau  paré  de  deux  plumes  d’autruche.  Ses  cheveux  des- 
cendent fort  bas  à droite,  il  porte  au  cou  un  hausse-col,  sur  lequel 
retombe  une  collerette  brodée.  I.es  angles  de  la  planche  sont  ornés  de 
branches  d’arbre. 

Sous  le  portrait  on  lit:  CnuKi.virs  Nassavh  s,  Nat.  imunceds  / Al- 
i\]Acus,  etc.  Au-dessous,  le  chitVreO.  Tout  au  bas,  à gauche  : G.  I/oudi- 
Inirst  Pitoeii.  IC  Souiiinni  Inveii.,  eC  À : Cßuiifivit  et  Cxcnd.  Cnm 

Privil.  ,/.  Siiiderhoefsciili). 

Jiauleur,  iüti  millim.;  largeur;  r>78. 

C'est  le  ir^  9 de  la  suite  Comités  Sossovitr,  Voy.  notes.  1 d. 

l®"’  étal.  Avant  le  numéro. 

2'"  état.  C’est  celui  décrit. 

lut).  PlERI’.E  ^^1^SEM. 

l.e  [)ersoiinage  est  vu  de  l'ace,  légèi’cment  tourné  vei’s  la  gauche,  dans 
un  ovale.  Il  porte  moustaches  (T  barbiche  sous  la  lèvi-e  inférieure.  Ses 
<'heveux  sont  j)artagés  ))ar  le  milieu  et  aplatis  sur  les  côtés.  Son  cou  est 
entouré  d’une  énorme  fraise  ((ue  l’attachent  deux  jietits  glands.  Il  porte 
sur  la  poitrine  un  anneau  suspendu  à un  ruban.  On  lit  sur  l’encadrement 
ovale  : Pierius  VVixsemu's.  ,/.  C.  îlinsir.,  Ordinnm  Frisiæ  Uistorio- 
firaph.  (ic  Eloquent.  Uistoriar.  Professor  Celeberrimns.  J'jnt.  snœ  148 
Obijl  d:).  I.  OGXEiv.  >5- 

L’ovale  se  détache  en  blanc  sur  un  fond  de  tailles  horizontales,  sur 
•equel  on  lit,  à gauche  : ./.  Siujderlioef  SenJp.,  et,  à di’oite  : C.  Eonlanns 
excud.  Dans  la  marge  du  bas,  huit  vers  latins  (’ommençant  par  : Postc- 
rilatis  vencrnre,  et  finissant  par  le  pentamètre  : Eama  per  llistorius  non 
moriinra  viqet.  Au-dessous,  à droite  : 11.  NLVIIVSIVS  Pris,  \dvoe. 

Hauteur,  245  millim.  ; largeur,  202  mill. 

Cette  pièce  est  insérée  dans  le  volume  : 

P.  ’NYinsemj  .!.  C Historiarnm  ab  exce.s.'ni  t.aroli  U.  Gœsaris 

sire  reriim  sid)  Pbilippo  II  per  Frisiam  (lestarum.  Ab  Anno  cIdIdlv 
usqne  ad  anniini  cPjIolxxxi  asserlæ  Libertatis.  Jibri  septem.  Leonardiæ 
Excndebal  Claudius  Fontanus cblocxEvi  fol. 
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101  «.  WLAD.ISLAS  VI,  ROl  DE  POLOGNE. 

ovale  entouré  de  guirlandes  de  fruits.  Le  personnage  est  vu  de  face, 
tourné  vers  la  droite.  11  porte  moustaches  et  barbiche  pointue  et  est  vêtu 
d’une  armure,  sur  laquelle  retombe  un  grand  col.  Son  écharpe  repose  sur 
l’épaule  gauche.  Il  porte  au  cou  la  Toison  d’or.  Ses  cheveux,  coupés 
court  d’un  côté,  descendent  très-bas  de  l’autre. 

Dans  un  petit  ovale,  sous  le  portrait,  on  lit,  en  deux  lignes  : Yladis- 
hins  VI  Poloniœ  et  Sueciœ  Rca;  / Serenissimus  et  Polenlissimus.  Au 
dessous,  à gauche  : P.  Soulman  Pinxii  Efjigiauit  et  Excud.  A droite . 
J.  Suyderlwef  ScutpsU.  Plus  bas  encore,  vers  le  milieu  : Cum  PriuiL  Sa 
Cæ  il/. 

Hauteur,  400  miliim.;  largeur,  261  millim. 

C’est  le  n°  9 de  la  suite  Ferdinandus  II  et  III.  voy.  noie  1.  b. 

lüi  b.  Personnage  ingonnc. 

Portrait,  à mi-corps,  d’un  savant  allemand,  théologien  ou  mathématicien, 
assis  dans  un  fauteuil.  Il  porte  toute  la  barbe  et  est  coiffé  d’une  calotte.  De  la 
main  droite  il  tient  un  volume,  et  de  la  main  gauche  une  plume.  A droite, 
est  une  fenêtre  avec  une  peinture  d’armoiries.  Dans  le  lointain,  on  voit  des 
travaux  de  fortification  ou  d’endiguement.  Sur  le  premier  plan,  une  table 
chargée  de  divers  objets,  parmi  lesquels  on  remarque  une  feuille  de  papier 
portant  de  l’écriture  allemande. 

A droite  : Aîb.  Freyse  delinea.,  J.  S.  Scidp,  in-4'\  Extrait  d’un  livre. 
Au  verso  on  voit  Jésus  chez  Marthe  et  Marie,  de  C.  V.  Queboren  aveiî 
texte  allemand. 

1 02.  Les  quatre  Bourgmestres  d’Amsterdam  attendant  l’arrivée  de  la 

reine  Marie  de  Médicis. 

Dans  une  salle,  ornée  de  statues  dans  des  niches,  sont  assis,  autour 
d'une  table,  délibérant  sur  les  dispositions  à prendre  pour  la  réception 
de  la  reine  de  France,  les  quatre  bourgmestres  de  la  ville  d’Amsterdam, 
Antoine  Oetgens  Van  Waveren,  Albert  Conrad!  Burgh,  Pierre  Hasselaer 
et  Abraham  Boom.  Tous  quatre  sont  coiffés  de  chapeaux  à larges  bords. 
Entre  par  la  gauche,  saluant  et  tenant  son  chapeau  de  la  main  droite, 
Viwocâi  et  Praefectus  patrUli  equitafus,  Corneille  Van  Davelaer;  il  vient 
faire  part  aux  bourgmestres  de  l’arrivée  de  la  reine.  Dans  la  marge  du 
bas,  on  lit  en  deux  lignes  : Effigies  nobiussiaiorum  et  amdlimissimorum 

D.  D.  CONSULUM  QUT  REII*.  AMSTELODAMENSl  l‘R  EFUERE,  TUNC  CUM  EORUM 
MANDATO  ADVOCATUS  CORNELIUS  / A DaYELAER,  I).  IN  DETTE  N,  EQUITATUS 
DATRITII  DRÆFECTUS  , CHRISTIANISSIMAM  REGINAM  MARIAM  DE  MeDICIS  , 
EANDEM  ÜRBEM  INGREDIENTEM,  DEDUXIT.  Suiveilt  ICS  IlOmS  et  qualUéS  dCS 

personnages  : d.  Antonius  Oetgens  van  Waveren  j eques,  dominus  in 


CATALOGUE 


Wavcren,  Boili.slioll^  RtKjetrillit;,  de  d Albertls  Comvadi  Burgh,  mipcr  adl 
magnum  Mimeovur  Dueem  jam  mine  ad  Daiiur  Regem  Legatus.  d.  Petrus 
ÜÂSSELAER,  / MHiüœ  Urbie/r  Tribunti,^.  d.  Arrahami  s Boo:.i,  l\  / Confessa 
illusf.  DD.  Holland,  ne  Wesifris.  anfeltac  delegalus  (!e  Au-dessous,  à 
^audîe,  T.  D.  Keyser  jôn.ril , et,  à droite,  / Sinjderhoef  Seulpeil. 

Largeur,  580  millimètres;  hauteur,  5:20  millimètres  {i). 
état.  Avant  le  nom  du  peintre  et  du  graveur. 

^2^  état.  Avec  le  nom  du  |)ein(re  T.  D.  Keijser  piiu'il  seulement. 

5«  état.  Avec  le  nom  des  artistes. 

("ette  belle  estampe  a été  gravée  pour  l'ouvrage  peu  commun  : BIpdc 
Inkomst...  van  Maria  de  Medicis  CA  msierdam.. . doue  K.  Y.  Raerle  {Barlæus). 
Amsterdam,  1659,  fol.  (5).  Ce  livre  est  de  plus  orné  de  très-bonnes 
planches  de  P.  Aolpe,  S.  Savry  et  C.  Van  Dalen  d’après  les  dessins  de 
A.  Moyaei't,  .1.  Martss  de -longe  et  Simon  Devliegei*.  11  est  l’ai’e,  toutefois, 
de  rencontrer  un  exeni[)laire  qui  ait  conservé  la  planche  de  Suyderhoef. 

Les  bonnes  épreuves  de  cette  planche  se  sont  payées  assez  cher  de 
tout  temps.  Chez  Brochant,  elle  fut  payée,  (ui  1771,  160  liv,  Kn  1778. 
chez  Servat,  l it  liv.  Chez  Versiolk  Van  Soelen,  une  épreuve  au  1^*'  état 
fut  poussée,  en  1851,  jus(|u’à  175  tloiâiis  des  Pays-Bas,  et  une  éj)reuve 
(10^2®  état  y fut  payée  61  lloriiis  des  Pays-Bas.  Chez  -I.  L.  Van  Der 
Bussen  on  vendit,  (>n  1771,  une  ancienne  épi-euve  au  prix  de  80  tlorins, 
et  l’exemplaire  du  1®''  état,  du  Cabinet  des  estampes  de  Paris,  fut  payée, 
d’après  Duchesne,  600  francs  en  18i‘2  (4).  I.a  superbe  épi’enve  de  la 
collection  Albertine  porte  de  plus,  écrit  à la  plume,  d’uiu'  encre  jaunie,  les 
mots  : J.  Siüjderlioef  seulpsit. 

105.  L’ASSEMBT.ÉE  des  PLÉMeorEMIAIUES  UATÜUAM  l.E  TRAUE  DE  J'AIX 

DE  ML'XSTER. 

I.a  scène  se  passe  dans  la  gi-ande  salle  de  l'iiùtel  de  ville  de  .Munster. 
A la  voûte  est  suspendu  un  luminaire  orné  d’une  statue  de  la  Vierge 
entourée  de  rayons.  A la  droite  de  l'estampe  est  une  fenêtre,  et  à la 
gauche  est  suspendue  au  mur  un  long  cartel  portant  la  devise  : bax 
OPT1ME  RERUM.  Le  long  dcs  murs  sont  placées  des  statues  richement 

(1)  Dans  répreuve  de  laBibliüthé(iüc  luyale,  la  letlic  d (|iii  précède  les  noms  des 
nuigistrats  est  majuscule.  M.  Wussiu  a dunnéle  texte  a\cc  trop  d'exactitude  pour 
que  l’on  puisse  admettre  une  erreur  de  sa  part  C.e  sera  dune  un  état  postei’ieur, 
et  qui  lui  est  resté  inconnu,  que  j’aurai  eu  sous  les  yeux.  {A'ole  du  traducteur.) 

(2)  M.  Wussin  oublie  de  donner  les  dimensions  de  la  planche. 

{yote  du  traducteur.) 

(5)  Le  taijleau  de  De  Keyser,  d'après  lequel  Suyderhoef  grava  sa  planche,  est  au 
Musée  de  La  Haye.  11  provient  du  cabinet  Braamcamp.  {Soie  du  traducteur.) 

(i)  Je  ferai  observer  qu’une  belle  épreuve  avec  les  noms  des  artistes  fut  payée 
21  francs  a la  vente  de  Borluut  de  Aoortdonck  en  1858.  {.Ve/c  du  traducteur.) 
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sculptées.  Au  milieu  de  l’estampe  est  une  table  ronde  couverte  d’un  tapis 
et  supportant  une  cassette,  ainsi  que  divers  documents  auxquels  sont 
appendus  des  sceaux.  L’attention  de  la  nombreuse  assemblée  est  concen- 
trée sur  deux  des  plénipotentiaires  (jui  posent  la  main  droite  sur  l’Évan- 
gile que  leur  tend  un  prêtre.  L’un  d’eux,  aux  cheveux  longs  et  relevés, 
richement  vêtu  et  portant  un  baudrier,  tient  de  la  main  gauche  un  écrit. 
L’autre  plénipotentiaire,  placé  à sa  droite,  est  très-simplement  vêtu. 
A gauche  de  ces  personnages  sont  six  plénipotentiaires  qui  lèvent  la  main 
droite  comme  pour  prêter  serment.  L’un  d’entre  eux  tient  un  papier;  un 
autre,  qui  a la  tête  couverte  d’une  calotte,  tient  son  chapeau  à la  main. 
Les  personnages  qui  occupent  les  extrémités  du  demi-cercle  formé  par 
rassemblée  autour  du  groupe  principal,  sont,  à gauche  de  l’estampe,  un 
gentilhomme  ayant  une  longue  épée  au  côté,  et  tenant  de  la  main  droite, 
qu’il  pose  sur  la  hanche,  un  chapeau  à plumes,  tandis  qu’il  porte  la 
gauche  sur  le  dossier  d’un  fauteuil  placé  devant  lui,  et,  à la  droite,  un 
moine.  Au  fond,  derrière  l’assemblée,  se  voient,  aux  deux  côtés  d’un  siège 
orné  d’une  draperie  et  de  deux  drapeaux,  des  buissons  d’arbres  dans  des 
caisses.  Au  bas  de  la  gauche,  on  lit,  à l’intérieur  du  trait  carré,  les  mots  : 
C.eraert  ter  Biircli  pinnt,  et,  à droite  ; Jouas  Suydcrhoef  milpslt.  Dans  la 
marge  du  bas,  en  trois  lignes  : icox  exactissima,  qua  ad  vivum  expri- 

MITUR  SOEEXXIS  CONVETUS  lÆGAïORUU  PI.ENIPOTEATf ARIORUM  HISPAMARUM 
PtEGIS  PHILIPPI  IV,  ET  ORÜINEM  / GENERAUUM  FEEDERATF  P,EEGII,  QUI  PACEM 
l'ERPETUAM  PAliLLO  ANTE  SANCITAM,  EXTRADITIS  UTRINQUE  INSTRUMENTIS, 
JURAMENTO  CÜNFIRMARUNT,  / MONASTERE  WeSTPHAEORU  IN  DOMO  SENATORIA. 
ANNO  CiaiOCXLVmi,  IDÎRUS  MAJI. 

Largeur,  581  millimètres  ; hauteur,  1(15  millimètres. 

1®*'  état.  Avant  toute  lettre. 

état.  .Avec  la  lettre,  mais  avant  les  noms  des  ai'tistes. 

5®  état.  C’est  celui  décrit. 

D’après  Nagler,  la  planche  fut  dorée  et  remise  en  état  en  1807. 
En  18:20  on  essaya  de  la  retoucher,  ô Paris,  mais  les  é[)reuves  qu'on  en 
tira  furent  dures  et  sèches.  Les  épreuves  anciennes,  celles  surtout  en 
beaux  états,  se  payaient  cher  il  y a déjà  plus  de  cinquante  ans.  C’est  ainsi 
(ju’en  1771,  à la  vente  du  cabinet  Van  Der  Dussen,  une  épreuve  avant  la 
lettre  fut  payée  100  florins  10  sous,  et  une  épreuve  avec  la  lettre  Int 
payée  jusqu’à  .30  florins.  A la  vente  Logette,  en  1817,  on  paya  173  francs 
une  épreuve  ancienne.  En  1851,  à la  vente  Verstolk,  une  épreuve  d(‘ 
l‘^*’état  fut  payée  1:25  llorins,  et  l’exemplaiiT'  du  Cabinet  des  estampes  de 
Paris  fut  payé  300  francs  à la  vente  du  cabinet  Karcher  en  18:25.  Enfin, 
à la  vente  de  la  collection  Thore,  une  épreuve  av.int  toute  lettre,  et  d'un 
état  unique,  fut  [loussée  jiisipi’à  la  somnie  de!)15  francs. 

Celle  épi'euve  provient  du  cabinet  du  bai'on  Verstolk  Van  Soelcii  et 
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lait  aujourd’hui  partie  de  la  collectiou  du  prince  d’Essling,  W.  ^^eigel 
évalue  une  bonne  épreuve  ancienne  à ^0  ihalers  (l  ). 

Adam  Bartsch,  dans  son  livre  intitulé  : Anleitiinçi  z^r  hupfersticlikmule. 
Vienne,  Wallishauser  18"2I  dom.  1,  pag.  181),  cite  cette  estampe  sous 
le  litre  de  « La  paix  de  Bréda  (non  pas  de  Munster),  d’après  G.  Ter- 
hurgh.  » Cette  observation  est  probablement  le  résultat  d’une  confusion 
de  la  paix  de  Munster  avec  celle  conclue  à Bréda  entre  l’Angleterre,  la 
France,  le  Danemark  et  les  États-tiénéraux  en  IGGT.  Comme  pièce  justi- 
ficative, on  trouve,  à la  lin  de  ce  travail,  un  extrait  du  grand  ouvrage 
intitulé  : Tlieatnm  curopœnm  oder  anspirriclic  und  warhajlUge  Beschrei- 
bmg  aller...  denkwürdigeii  ('.esrhiclilen...  durch  M.  .Joaunem  PhiUpjnim 

Aheliniim Francfort  Woltfgang  IlolVmann  1(U5-oâ.  Six  vol.  in-fol. 

De  cet  extrait  du  toni.  III,  pag.  i'iri-lTiS,  il  résulte  (lue  la  gravure  est 
conforme  de  tout  point  au  fait,  et  (|u’abstractioii  faite  du  texte,  on  ne 
pourrait  encore  larapporttîr  (ju’à  la  Pau- de  )liins(er,  nom  sous  lequel  on 
désigne  la  paix  conclue  eu  K)i8,  entre  la  Hollande  et  l’Espagne,  et  qui 
précéda  de  plusieurs  mois,  la  grande  paix  de  Westphalie  (|ui  fut  égale- 
ment conclue  à .Munster,  au  mois  d’octobie  KU8,  mais  (|ui  fut  signée  à 
Osnabrück  et  que  l’on  confond  souvent  avec  la  pi-cmière. 

Du  tableau,  peint  sur  cuivre,  haut  de  ôôi  millimètres  et  large  de  ôil, 
Terburgh  refusa  0,000  tlorins.  Après  sa  mort,  il  échut  à un  de  ses  héri- 
tiers, receveur  des  conti'ihutions  dans  la  province  d’Overyssel;  c’est  chez 
lui  que  Iloubraken  (qui  mourut  en  1780)  le  \it  à Deventer.  Dans  la  suite 
il  |)assa  dans  le  cabinet  Van  Leyden  à Amsteidam,  et  fui  payé  10,000  llo- 
rins  à la  vente  de  cett(‘  célèbre  collection,  <pii  eut  lieu  en  180L  II  fil 
partie  de  la  collection  du  prince  dt‘  'l'alleyrand  jus(|u’en  1817,  épo(|ue  à 
laquelle  il  fut  acquis  par  M.  lîuchanan.  De  là,  il  devint  la  propriété  du 
duc  et  plus  tard  de  la  duchesse  de  Berry.  En  1SZ7,  à la  vente  des 
tableaux  de  cette  dernière,  il  fut  acipiis  |)0iir  le  prince  Anatole  DemidolT, 
pour  la  somme  de  45,500  francs.  Le  Musée  d’Amsterdam  possède  la 
même  composition,  elle  est  regardée  comme  l’esquisse  du  tableau  du 
prince  Demidoff  (2). 


(J)  A la  vente  Borluiit,  en  I8oS,  une  belle  épreuve  ancienne  fut  adjugée  à 
52  francs.  (Sotc.  du  traducteur.) 

(2)  M.  Burger  n'est  pas  de  cet  avis.  « Assurément  Terbiirg  est  étranger  à celle 
mauvaise  pochade, dit-il.  Musée  d’Amsterdam.  Pag.  122. 

{A'ote  du  traducteur.) 
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10  L La  Chute  des  tiéprouvbIs. 

L’Archange  Michel  soutenu  des  légions  célestes,  armé  d’un  bouclier 
rond  et  lançant  la  foudre  de  la  main  droite,  précipite  les  réjirouvés  dans 
les  enfers. 

Au  bas  de  cette  composition  magistrale,  on  lit,  en  deux  lignes,  l’inscrip- 
tion : Superbiœ  ergo  depuhi  e cœlis  Liiciferi,  Vindlcem  Miehœlem , Con- 
stantino  Hugem,  Equiti , Toparchæ  Zuijlix'hemtty  Principis  Auriaci 
Senatori,  et  à secretis,  iUuMrium  ingeniorim  Patrono,  Musarim  ApoUhii 
Dedical,  Seseq^  ejus  CJnrissimo  Nominr  L.  il/.  Q.  devovet  Petrus  Sout- 
naïi.  Ciim  Priuil.  Au-dessous,  à gauche  : P.  Paulo  Hubens  Piurit,  et 
à droite  : J.  SuyderhoefSruJp.  A®  1612. 

Cette  estampe  est  en  deux  planches. 

Hauteur  des  deux  planches  réunies,  641  millim.  ; largeur,  ail  millim. 

Hauteur  de  la  planche  de  texte,  6i  millim. 

Hauteur  totale,  705  millim. 

D''  état  (1),  avec  l’adresse  de  Soutmann.  Les  corps  des  réprouvés 
sont  nus. 

â*"«  état,  meme  adresse.  Les  nudités  sont  voilées  de  légères  draperies. 
Celle  du  démon,  qui  sur  le  premier  plan,  au  bas  de  l'estampe,  porte  une 
femme  sur  le  dos,  a complètement  disparu, 
état,  avec  l’adresse  F.  de  Wlt. 

4"  état,  la  planche  retouchée  ; les  épreuves  sont  dures  et  sèches. 

Le  tableau  d’après  lequel  cette  pièce  fut  gravée,  est  à la  Pinacothèque 
de  Munich,  dans  la  salle  des  Paibens,  et  porte  le  n"*  250  du  catalogue 
publié  en  1859  (2). 

A la  vente  du  cabinet  de  Mailly  en  1774,  une  épieuve  du  1®*^  état  fut 
payée  29  liv.  Cet  état  manquait  à la  superbe  collection  Verstolk  Van 
Soelen,  d’où  il  résulte  qu’il  ne  se  rencontre  que  rarement  (5). 

(1)  On  distingue  au  bas  de  la  planche,  à gauche  et  à droite,  les  noms  des 
artistes  et  un  nom  d’éditeur  couverts  de  tailles.  N’y  aurait-il  pas  un  état  anté- 
rieur à l’annexion  de  la  planche  de  texte,  et  avant  les  tailles  du  premier  plan  ? 

[Note  du  traducteur.) 

(2)  La  réduction  de  ce  tableau,  exécutée  par  Rubens  pour  le  graveur,  fait  partie 
de  la  collection  des  tableaux  de  M.Marsuzi  de  Aguirre.  Haut.  1 mètre, 18  centim., 
larg.  0,93. 

(3) .  Le  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque  royale  possède  une  très-belle 

épreuve  du  1^*' état.  (Note  du  traducteur.) 
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lOo.  Les  Monstp.es  ineeunaex. 

l’n  Ibuiüis  inextricable  de  cliimèrcss  liideuses  et  vraiment  infernales,  se 
tordant,  et  se  décliii'unt  entre  elles.  Trois  formes  liiimaines  sont  entraînées 
dans  ralïVenx  tourbillon.  I.e  centre  de  la  jjlaindie  est  occupé  par  un 
etïroyable  dragon.  An  fond,  les  llammes  de  l’enfer.  Au  bas  de  la  gauclie 
de  l’estampe,  P.  /*.  Riibcns,  piii.v.  Sans  nom  de  graveur. 

I.argeur,  176  millim.  ; bautenr,  Iri.S  millini. 

Cette  petite  pièce  a une  telle  analogie  <b'  faire  avec  les  autres  planctu's 
de  Suyderboef,  (pi’elle  peut  être,  avi'c  raison,  considin-f-e  comme  étaid  dt* 
lui.  C’est  nu  épisode  de  l'admirable  table.iii  de  la  l‘inacotlic(|iie  di* 
Munich  tn°  ^,78  du  catalogue  d('  18.')!))  (h. 

106.  La  sainte  ViEi‘.(;E  ei  i.’em  vm  .Iems. 

Marie  est  .issise  sur  un  banc,  seri'aiil  dans  ses  bras  le  divin  LnfanI  tpii 
s’agenouille  sur  son  giron  l'I  lui  ji'lte  les  bras  aiilonr  du  cou.  Il  a b‘s 
eluîveux  bouclés,  et  une  gloin'  lui  enlniire  la  tèlt'.  Dans  le  fond,  à 
gaucîie,  une  colonm'  avi'c  sa  base. 

Dans  la  mai'ge  du  bas,  en  deux  eidnimes,  (pialre  vers  latins  cuminen- 
cant  par  ; (jim  mca  mens,  (>|  liiiissaiil  par  : snpls  ipsa  famés.  Au  dessous, 
au  milieu  : I*.  fliihens  l*}ii.eil,  et,  a droite./.  Suiplerhoef  Seulpsil . Kniin 
tout  au  bas,  au  milieu,  b's  mois  : ('.nm  l'rinil. 

Hauteur,  "iO.'i  millimètres;  largeur,  1611  niillimèlia's. 

D^'  état.  Avant  la  lettrix  l.e  contour  des  mains  (pu  dans  IV'lat  décrit  est 
très-arrèté,  est  à peine  \ isibb' d.ins  eeliii-ei  i-2'. 

2^  état.  C'i'st  celui  décrit. 

107.  .!ksi  s-CiiMis I pop. TI,  \i  roMin-Ai  . 

.fosepb  ilAriinalhie  cl  Nieodemi’,  se  dirigeant  de  gaiiebe  à droite, 
supportant  le  corps  du  Saiiv('iir  et  d('seendatil  les  marelles  du  seimicre 
avec  leur  précitmx  fardeau.  Derrière  eux  \ers  leur  gaiiebe,  les  trois 
saintes  temnn's  lU  parmi  elles  Marie  ^ladeleint*,  les  elu'M'ux  epars, 
et  essuyant  ses  larmes.  Sur  la  marche  du  bas  ou  lit  : )lirhael  Afinnin 
(AU'au(((ifiio  Pin.ril,  et,  au-dessous  ; /.  ,S.  Seiilpsii.  Dans  la  marge  du 
bas,  en  deux  colonnes,  liiiil  V('rs  latins  roniuK’neanl  par  les  mots  : 

(I)  (.*e  tableau  a etc  gravé  par  ^ au  niiey.  c\e/c  du  lindiicleiit' 

(gb  La  bibliothèque  royale  possède  une  epreu\e  de  cet  état  (inconnu  a M.  X\'ns- 
siii),  et  probablement  uniipie.  Elle  porte  dan.'^  la  marge  dn  bas,  écrits  (rnne  eru're 
très-jaunie.  les  quatre  vers  gravés  plus  lard  pour  le  second  tirage.  A la  gauche 
du  l»as  est  écrit  avec  la  même  encre  et  de  la  même  main  P.  V.  Ilubeuius  pin  rif. 
Inutile  d’ajouter  que  cette  rare  épreuve  est  de  toute  beauté. 

[A(de  du  Iradw  ieur.) 
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H inc  lU  rccedam,  non  Irnces  fcrrl  mime,  et  finissant  par  : Me  Mrimje 
paulum  spirilu.  Au  milieu  tout  au  l)as  de  la  planche  ; Cum  Privil  (i). 
Hauteur,  315  millimètres  ; largeur,  109  millimètres. 

D’après  Nagler. 

état,  avant  toute  lettre.  A l’eau-t'orte  pure  (2). 
état,  avec  la  lettre.  Sans  adresse, 
état,  avec  l’adresse  Carolus  Allard  (5). 

état,  avec  une  inscription  française  : ChrisL  mort,  etc.,  à Paris  chez 
Piosan  (4). 


(î)  M.  Wussin  n’a  pas  connu,  ou  a omis  de  publier  le  texte  de  l’estampe. 

[ISole  du  traducteur.) 

(2)  Une  épreuve  superbe  de  cet  état  fut  vendue  0 francs  a la  vente  Borluiit  de 
Noortdoiick  en  1 858 . {Note  du  traducteur.) 

Et  le  mot  excudit  sur  la  deuxième  marelic  près  du  pied  gauche  de  Nicodêine. 

{Note  du  traducteur.) 

(A)  Dans  cet  état,  la  plauclie  est  compiétenieut  retravaillée  et  presque  mécon- 
luiissable.  Les  noms  des  artistes  ont  disparu  et  on  lit  dans  la  marge  du  bas, 
riuscription  suivante  que  je  crois  devoir  donner  tout  au  long  : Christ  Mort.  Des- 
siné.  par  Rubens  d'après  le  tableau  de  M.  A.  Carravage  qui  est  à Rome  dans  la 
nouvelle  Église,  et  gravé  par  Soutnum.  Se  vend  à Paris  chez  Busau. 

{Note  du  traducteur  ) 
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t08.  f/fvnESSE  DE  Haechi  s. 

Croupe  de  cinq  pervsonnages,  se  dirigeanl  de  gauche  h droite  dans  un 
paysage.  Le  jeune  Bacchus,  la  tcte  couronnée  de  pampres  et  vêtu  d'une 
peau  de  tigre  qui  lui  entoure  les  reins,  est  soutenu  par  denaère  par  un 
vieux  satyre,  tandis  qu’un  faune  complètement  nu  lui  saisit  le  bras 
gauche  et  semble  vouloir  rentraîner  en  avant.  Deiiv  l)acchantes  portant 
des  thyrses,  se  voient  au  secoïul  plan  à droite.  Entre  elles  et  le  faune, 
rampe  une  panthère  qui  regarde  Bacchus  en  montrant  les  dents.  Entre 
les  pieds  de  la  bête  est  jetée  une  grappe  de  raisins.  Dans  le  coin  infé- 
rieur de  droite  les  lettres  l.  S.  Snil])sil.  Dans  l.i  marge  le  distique  : 

Vinns  ffebel,  fuma  ni  Artus,  CcrrhniUKi  Itolalnr, 

Acc  faril  0(lirinin  l\'s  .Animnsrr  sniiiii. 

A gauche  : l\  Itnbens  Pin.ril,  cl,  à droite  : ilnm  Priuileyio  P.  Süut- 

mm  Exciid, 

Larg.,  516  millim.  ; haut.,  iilT  millim. 

I®*’  état.  C’est  celui  décrit. 

^"état,  avec  l’adresse  Clcmenl  dr  Jonijlu’  K.rrndil. 

.5^  état,  avec  l’adresse  h\  de  M'il.  e.ir. 

4*  état,  cette  adresse  effac(‘e. 

MM).  Sii.KNK  ivf;E. 

(iroupe  de  cimi  personnages  se  dirigeant  vers  la  di'oite.  I.e  vieux 
Silène,  couronné  de  pampiacs  et  complètement  nu,  est  soutenu  à gauche 
par  un  nègre  qui  lui  pinça*  la  cuisse,  et  à di’oiie  par  un  satyre  ricanant. 
Ce  dernier  tend  au  vieillaial  unegrapi»e  de  raisins  dont  il  cueille  les  fruits, 
que  l’ivresse  l’empêche  de  portt*r  juscju'à  sa  bouehe  cecjui  semble  causer 
riiilarité  du  satyre.  Derrière  le  nègre  on  voit  un  personnage  qui  boit 
dans  une  vaste  coupe  plate,  et  à droite  de  la  planche,  une  vieille  portant 
une  cruche  de  la  main  gauche.  Dans  la  marge  du  bas  on  lit  ; Pet.  Paul 
Piiibenius  Pinxit,  et  au-dessous  : P.  Snulinmi,  c.rend.  Cinu  Priuil. 

Hauteur,  558  millimètres;  largeur,  '-274  millimètres. 

I*"'  état,  avant  toute  lettre  et  avant  le  ciel. 

2®  état,  avant  les  contre-tailles  du  ciel,  au-dessus  de  l’épaule  droite, 
et  dans  les  nuages  au-dessus  de  la  tête  de  Silène  dont  la  nudité  est 
complète.  L’inscription  de  la  marge  est  celle  donnée  plus  haut. 

5''  état,  avec  les  contre-tailles  dans  le  ciel,  au-dessus  de  l’épaule  droite 
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(le  Silène  et  dans  le  nuage  au-dessus  de  sa  tête.  Même  inscription  cjne 
dans  l’état  précédent. 

4^  état,  avec  l’adresse  Clement  de  Jonfihe  E.reudif,  sous  celle  de 
Soutman. 

5®  état,  avec  l’adresse  de  Clément  de  Jongiie.  î.a  nudité  de  ^ilène 
est  voilée  par  une  draperie. 

G®  état,  avec  l’adresse  F.  de  Wil.  exe, 

état,  l’adresse  de  F.  de  Wit.  effacée,  l.a  lettre  est  conforme  à celle 
du  2®  état  (i). 

Celte  estampe  fut  payée  50  liv.  chez  Serval,  en  1778  (2). 

Le  tableau  original  est  à la  Pinacothèque  de  Munich. 

La  gravure  est  souvent  attribuée  à Soutman  tout  seul. 

HO.  La  Famille  ue  satyres. 

Dans  un  site  sauvage,  on  voit,  vers  la  gauche  de  l’estampe,  plusieurs 
satyres  des  deux  sexes  jouant  avec  des  panthères.  Une  femme  satyre 
agenouillée,  couronnée  de  pampres,  retient  une  panthère,  qui  couchée  sur 
le  dos  étend  ses  griffes  vers  un  de  ses  petits  qu’un  satyre  élève  en  l’air 
en  le  tenant  des  deux  mains  par  le  cou,  tandis  qu’un  troisième  satyre, 
venant  par  la  gauche,  lui  lient  suspendue  au-dessus  de  la  tête  une  grappe 
de  raisins. 

Un  quatrième  satyre,  couché  derrière  la  femme,  s’appuie  sur  la  main 
droite  afin  de  mieux  voir  le  jeu.  A gauche,  un  vieux  satyre  est  noncha- 
lamment étendu  au  haut  d’un  tronc  d’arbre,  auquel  grimpe  un  autre.  Le 
côté  droit  de  l’estampe  est  occupé  par  trois  panthères,  dont  l’une  se 
retourne  vers  la  femme  couchée  au  milieu  de  l’estampe.  Une  autre,  plus 
au  fond,  poursuit  un  singe  <iui  grimiie  le  long  d’un  tronc  d’arbre. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit,  en  trois  colonnes,  six  hexamèlres  com- 
mençant par  : Hic  Satijri  Satyrœfjue  tuas,  et  tinissant  par  deserta  peravia 
mentes.  Au-dessous,  au  bord  de  la  planche  à gauche  : P.  Van  Ijiar  Pinxit. 
et  à droite  J.  Siiyderhoef  seiUpsit . Robbert  Tlnneken  exeudil. 

Hauteur,  025  millimètres;  largeur,  527. 
état.  C’est  celui  décrit. 

2®  état,  avec  Vüûresi^e  Nieolaus  Vlsseher  exnulil. 

5®  état,  avec  celle  de  F.  de  Wil. 

état.  Portant  au  bas  de  la  gauche  P.  SeftenI:  Junior  exeudil  ] A.  GG. 

(1)  OTétat  n’est  pas  cité  par  M.  Wiissin.  [.Vole  du  traducteur .) 

(2)  Une  épreuve  du  P*'  état  fut  payée  lï,  9-51)  ii  la  vente  du  cabinet  Rorluut  de 

Noürtdüuck  en  1858.  {Vote  du  traducteur.) 


66 


CATALOnUE 


SUJETS  ALLÉGOKîQUES. 

HL  f.A  Aiir. 

Dans  une  grotte,  repose,  couronnée  de  pavots,  la  deesse  de  la  nuit. 
Elle  est  vue  de  face  et  apiuiie  sa  tète  sur  la  main  droite.  Elle  a deux 
grandes  ailes  noires  et  est  vêtue  (rune  robe  étoilée.  Devant  elle  dorment 
deux  enfants  nus  adossés.  Au  premier  plan  on  voit  à gaiiclie  un  chande- 
lier avec  une  chandelle  éteinte,  une  houteille,  un  l)ri(]iiet  et  une  lampe 
jetant  une  taihle  lueur.  Au  milieu,  une  souris  ronge  un  morceau  de 
chandelle,  et  vers  la  droite  est  posee  une  grande  lanterne  allumée  dont  la 
faible  clarté  éclaii’c  la  scène.  Immédiatement  au-dessus  et  derrière  cette 
lanterne  est  perché  un  hihou.  Dans  le  coin  supéi  ieur  de  gauche,  dans  le 
bout  de  ciel  (lu’on  voit  à travers  rentrée  de  la  grotte,  brille  le  croissant. 

Au  milieu  de  la  marge  cru  l)as  on  lit  le  mot  ; Xu.r.  Suivent,  en  deux 
colonnes,  huit  vers  latins commençaid  par  les  mots  : Ijtiii)uida,ilon)iitaiis 
hœc  femina,  et  linissaiit  par  : Disiiliccal  rihr  no.r  srcUrnIa  hiœ.  Au-des- 
sous, à gauche  : ./.  Sandrari  Pin.ril  et  à droite  Stn/derluh’f  Snilpfiil. 

Hauteur,  ÔH  millimètres;  largeur  '■üT. 

C’est  le  pendant  de  la  piè(‘c  h' Jour,  gravée  i>ar  l'alc,k. 

(ies  deux  estampes  formeiit  avt'c  h‘s  Douze  .Mois,  gravés  par  Van  Da- 
len,  Persyn,  Ilalwegii,J.  Talck  et  Siiyderhoef,  une  suite  intitulée  : Diwde- 
rim  mcnsinm  nrc  non  did  cl  nocl'is  ironcs.  Les  tableaux  originaux  qui  fai- 
sait jadis  partie  de  la  gal(*ri(‘  du  château  de  Scideissheim,  se  trouvent 
acli.ieliemeul  réunis  à la  Dinacothèque  de  .Mimicli. 

11 -_L  Amüi.. 

Lu  personnage  vu  de  lace,  coitfe  d'une  toque  à |»lumes,  vêtu  d’iin 
pourpoint  de  velours  (jui  laisse  le  col  à découvert,  po»iant  les  cheveux 
longs  et  l)Oiiclés,  moustache  et  barbiche  au  menton,  tient  de  la  main 
droite  une  guitare  (>t  de  la  gauclu'  une  coi-lK'ille  de  llem-s.  Dans  le  fond 
on  voit  à gauche  un  jardin  av('c  une  fabrique  et  à droite  une  métairie 
avec  plusieiu's  vaches  (prou  est  occupé  d(*  traire.  Dans  le  coin  supérieur 
de  gauche  est  gravé  le  signe  du  Taureau. 

Dans  la  marge  du  bas  ou  lit  le  mot  : Aeiiius.  suivi  de  huit  vers  latins 
disposés  en  deux  colonnes  et  commençant  pai‘  ; Tcrrihilis  radn  venanlem  ; 
et  iinissant  par  : hapiniis  inirr  rirnn. 

Au-dessous,  à gauche  : .loachimuH  Sandrari  l*in.ril  et  à droite,  J.  Suy- 
derkoef  srulptitl. 

Hauteur,  Ô5I  millimètres;  largeur  ;2b!. 

Lait  partie  de  la  suite  «les  Douze  .Mois,  de  .Sandrart  dont  il  est  parle 
au  U"  1 1 1. 
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115.  Mai. 

Dans  un  jardin,  orné  à droite  d’une  fontaine,  et  à gauche  d’un  château 
entouré  d’un  étang  sur  lequel  voguent  des  nacelles,  on  voit,  au  premier 
plan,  tournée  vers  la  gauche,  une  jeune  tille  cueillant  une  tulipe.  Elle 
tient  de  la  main  gauche  une  guirlande  de  fleurs. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  le  mot  : Malus,  suivi  de  huit  vers  latins  en 
deux  colonnes  et  commençant  par  : Nunc  Melibæe  tuæ  gliscanf  ; et  finis- 
sant par  : non  cupit  esse  suæ. 

Au-dessous  à gauche  : Joachimus  Sandrart  Pinxii  et  à di’oite  .7.  Suyder- 
hoef  sculpsit. 

Hauteur,  551  millimètres;  largeur,  251. 

Fait  partie  de  la  suite  des  Douze  Mois,  de  Sandrart. 

lîi.  Juin. 

Un  vieillard  barbu,  vu  de  face,  la  tête  découverte,  est  assis  et  tond  un 
mouton  qu’il  tient  sur  ses  genoux.  Dans  le  fond  près  d’un  bâtiment,  on 
voit  trois  personnes  s’occupant  d’un  troupeau  de  moutons.  A l’horizon 
une  haute  montagne.  Dans  l’angle  supérieur  de  gauche,  est  gravé  le 
signe  de  l’Écrevisse. 

La  marge  du  bas  porte  le  mot  : Jvnivs,  suivi  de  huit  vers  latins  en  deux 
colonnes,  commençant  par  : Dum  Cancri  chelis;  et  finissant  par  : vertice 
figepedem.  Au-dessous,  à gauche,  Joachimus  Sandrart  Pinxii  et  à droite  : 
J.  Suyderhoef  sculpsit. 

Hauteur,  54.4  millimètres;  largeur,  245. 

Fait  partie  des  Douze  Mois,  de  Sandrart. 

115.  Août. 

Un  homme  barbu,  coiffé  d’un  bonnet  orné  de  fleurs  et  d’épis,  est  vu 
tourné  vers  la  droite,  dans  l’acte  de  faucher  des  blés.  Le  fond  représente 
un  site  montagneux  dans  lequel  on  voit  quatre  moissonneurs,  un  chariot 
chargé  de  moissons,  et  un  homme  des  champs.  Dans  l’angle  supérieur  de 
gauche  est  gravé  le  signe  du  zodiaque  correspondant  au  mois  d’août  : 
la  Vierge. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  le  mot  : âvgvstvs  et  au-dessous  huit  vers 
latins  en  deux  colonnes,  commençant  par  : Triptolemi  iam  doua  vides,  et 
finissant  par  : nil  facimus.  Au-dessous  à gauche  : Joachimus  Sandrart 
Pinxii  et  à droite  ./.  Suyderhoef  sculpsit . 

Hauteur  540  millim.,  largeur  258. 

Fait  partie  de  la  suite  des  Douze  Mois  de  Sandrart. 
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SUJETS  DE  FANTAISIE. 


1 U>.  Le  Lemeuii. 

Il  est  YU  de  face,  légèrement  tourné  vers  la  ganclie,  assis  près  d’une 
table  dans  un  fauteuil  peu  élevé.  Il  est  coilfé  d’un  chapeau  l)Ossué  et  tient 
de  la  main  gauche  une  cruche,  sur  iaquelle  il  a posé  le  bras  dj-oit.  De  la 
main  droite  il  tient  sa  pipe. 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lil  à gauche  les  moh  : le.  Oaladen  jjïnx'tl  et 
à côté  J.  SmjderhiH’f  sculpsit. 

liauteur '2‘20  millim.,  largeur  17(>. 

|e'  élal.  (7est  celui  décrit. 

2®  état.  Dortant  dans  la  marge  du  bas,  à droiie,  les  mois  : Ex  Forints 
Nicolai  Visse  hcr. 

7)*'  état.  Ayant  de  plus  les  mots  : Cinii  Priril  : Ordin  :Cciieral  : Felyii 
Fiederaü  ; sous  le  nom  de  l’éditeur. 

117.  Mo^sieei;  Peeckki.iiaeuenc. 

Le  personiiage  est  vu  à mi-coi'ps,  il  e^t  tourné  veis  la  gauche.  Son 
bonnet  est  négligemmeiil  pose  sur  sa  tète,  {ju'il  ixuiche  sur  le  côté.  Lue 
moustache  héiissée  ajoute  encore  :i  roi  igiiialilé  (h;  la  ligure  réjouie  de 
rivrogne.  Il  a le  cou  (h'couverl  et  son  vêtement,  orné  de  bandes  sur  les 
coulures,  est  garni  de  ciini  boulons  (hunesiii-és.  Il  elève  de  sa  main  droite 
une  canette  dont  il  a soulevé  h*  coiiveirle  el  dont  l’ouverture  est  tournée 
vers  le  spectateur. 

Dans  le  fond  ou  lil  : F.  Unis  phi.ril. 

Dans  la  marge  du  bas  sont  écrits  eu  d(Ui\  coluniies  les  vers  suivants: 

SicI  Monsieur  l\‘ccki‘lfiacrinij  an, 
lljj  prijsl  (’cn  frisse  colle  kan, 

Fn  honi  lief  me!  de  coijle  baek. 

Dnt  doel  sijii  keel  is  alini  braek. 

tïauteur,  '•it!.')  millim.;  laigeur,  “2()îl. 

118.  La  Vieiu.e. 

Dite  ((  tiet  zonle  sehoUelje  (1).  » 

Dans  un  intérieur  est  assise  à une  table,  tournée  vers  la  gauche,  une 
vieille.  Elle  est  coitfée  d'un  petit  honnet,  sous  lequel  passent  ses  cheveux 
en  désordre.  Elle  tient  de  la  main  gauche  un  verre  à vin  et  repousse,  de 
la  droite,  la  criu'he  que  tient  de  la  main  droite  un  homme  debout  près 


(1)  La  petite  plie  séchée. 


mE  L’OEUVRE  DE  JO^ÂS  SÜYDERHOEF. 


69 


d elie.  Cet  homme,  coiffé  d’un  bonnet  et  simplement  vêtu,  désigne  de  la 
main  gauche  le  verre  que  tient  la  vieille  et  qu’il  semble  lui  proposer 
d'emplir.  Sur  la  table  on  voit  une  planchette  ronde  avec  une  pipe,  un 
rouleau  de  tabac,  un  cendrier  et  divers  autres  objets. 

Dans  la  marge  du  bas  est  écrit  le  disli(tue  suivant  ; 

Ni  paie  ai  fmdus,  nova  massira  non  iibi  funflo, 

[n  fnndo  cardia  nanuiue  pro  fonda  latent. 

Au-dessous  à gauche:  À.  Osladen  pinæit,  au  milieu  : C.  de  Jonghe 
excudlt  et  à droite  J.  Suyderhoef  Sculpait. 

Hauteur,  2ü7  niillim.;  largeur,  180. 
état.  Avant  toute  lettre, 
état.  Avec  la  lettre,  c’est  celui  décrit. 

5®  état.  Avec  l’adresse  F.  de  Wit,  eaTudlt.  La  planche  retouchée. 

iiO.  Le  Huvëlh. 

Dans  un  intérieur  rustique,  est  assis  sur  un  tonneau,  tourné  vers  la 
droite,  un  adorateur  de  Dacchus.  H est  vêtu  d’une  jaquette  et  coiffé  d’un 
chapeau  noir  et  tient  de  la  main  droite  un  verre  long  et  étroit  qu’il  appuie 
sur  son  poing  gauche.  Devant  lui  sur  une  table  placée  à droite  est  déposée 
sa  pipe.  Son  compagnon,  assis  à son  côté,  est  vu  de  face.  1!  est  coiffé  d’un 
bonnet,  tient  de  la  main  gauche,  qu’il  appuie  sur  la  table,  sa  pipe  allumée, 
tandis  qu’il  pose  la  main  droite  sur  sa  cuisse.  H semble  écouter  avec 
plaisir  la  chanson  de  son  compère.  Derrière  les  deux  buveurs  on  voit,  de 
dos,  une  femme  courbée.  A gauche  est  une  armoire  dont  un  des  battants 
est  ouvert.  Au-dessus  de  rarmoire  un  drap  et  des  ustensiles  de  ménage, 
et  au-dessous  est  posée  sur  un  banc  une  cruche  cassée  et  tout  près  un  gros 
gourdin. 

Dans  la  marge  du  bas  on  lit  en  deux  lignes  le  distique  : 

Vivamua,  Bacchi-ptenos,  mmamus  et  liausua. 

Vita  aUis  alla  est,  vivere  mi,  bibere  est. 

Au-dessous,  à gauche  : A.  Ostaden  phu  it,  au  milieu  : Clement  de  Jonghe 
excudit,  et  à droite  J.  Suyderhoef  sculpsit. 

Haut  220millim.,  large  17(i  inillim. 
état,  avant  la  lettre. 

^2®  état.  Avant  les  vers;  les  mots  : A.  Ostade piiuif  gi'avés  à la  gauche 
du  bas,  immédiatement  au-dessous  de  l’endroit  où  fut  gravé  plus  tard  le 
mot  Vivamus,  qui  commence  le  premier  vers.  Ce  nom  est  encore  lisible 
dans  l’épreuve  du  état  de  la  bibliothèque  Albertine.  Il  n’est  pas  pos- 
sible de  déterminer  d’après  ce  Iroisième  état  si  le  nom  du  graveur  se  trou- 
vait déjà  sur  la  pièce,  ni  où  il  était  situé  (1). 

(1)  Le  nom  de  Van  O.stade  est.  encore  li'ès-lisible  dans  l’épreuve  du  7y  état  delà 
Bibliothèque  royale.  [Note  du  traducteur). 
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ô®  étal.  C’esI  celui  décril. 

-i®  étal.  Avec  l’adresse  de  : de  Jonglie  remplacée  par  celle  de  : F.  de  WU, 
liO.  ï.iis  mors  Commeiies  oi  les  Parques  hüu.andaises. 

Dans  un  encadrement  ovale  sont  représentées  trois  vieilles  femmes, 
entourant  un  tabouret  sur  lequel  on  voit  une  pipe,  une  tabatière  et  un 
morceau  de  papier’.  ï.a  vieille  de  {^anclie  est  vue  de  face;  elle  est  coiftee 
d’un  moucboir  et  serre  de  la  main  ^aiudre  une  gTande  bouteille  carrée, 
tandis  que  de  la  main  droite  elle  elève  un  veri'e  à liqueur.  Elle  semble  di’ 
très-belle  liumeui'.  A la  droite  di*  l'estampe  est  assise  une  autre  et  la 
moins  vieille  des  trois  femmes.  Elle  est  coilfée  d'un  bonnet  garni  de  four- 
rure et  tient  de  la  main  gauche  une  éc.uelle  (lu’emplil  à l’aide  d’une  cuiller 
la  troisième  vieille,  jrlacée  debout  à la  gauche  dt'  l’estampe.  Entre  celle 
vieille  et  le  bord  de  la  planclu',  on  voit  uni'  (luenouille  et  au  premier  plan 
de  la  droite  gisent  sur  un  banc  le  fuseau  et  le  (b'vidoir. 

Au  haut  de  l’eslampe,  dans  le  fond,  on  lit  : .1.  Vuii  Osladen  phu'il  e[  .ru- 
dessous  : SujiderJioef  srulimil. 

Hauteur, ''297  millim.;  larg.,  2ES  milliiuèlres. 

P*'  état,  avant  toute  adresse,  les  angles  de  la  planche  sont  l’cslés  blancs. 

2®  état.  Les  angles  toujours  blancs.  Au  bas  (b'  la  fli’oite  les  mots  ; 
Dancker  Buiirkciis  Esnid. 

état,  fi’adresse  (le  Daiickerls  reinplacet‘  par  celb;  ; Mcoluiis  Vissrher 
r.mid.  Les  angles  s((Ut  encore  blancs.  I/ovale  mesure  2(>0  mil!,  de  hauteur. 

ï*'  état.  Même  adresse  ((ue  l'etat  prtua'dent.  I.es  angles  simi  chargés  de 
grosses  tailles  lioi'izoïitales.  L’ovale  mesui-e  2b(S  millimètirs  de  haut,  soit 
5 de  plus  (jue  dans  l'état  précédent  (I). 

5®  état,  avec  l’adresse  de  /•.  Schenk. 

(P  étal.  La  planche  letra.vaillt'e.  L’adresse  de  .Schenk  est  (dbuMU’. 

Les  deux  d(‘rniers  états  sont  cités  d’:)])rès  Aagler. 

121.  Lr.  Mk.nktriek  oi  .I\n  ue  .Moee. 

!>ans  un  inlei'ieur  rustitjue,  on  \oil  autour  d’une  labU'  li'ès-basse  deux 
buveurs  et  lui  méneirif'r.  Lelui-ei.  acei’oupi  sur  une'  escaludle  à la  gauche 
de  l’estampe,  est  coitVé  d’un  (drapeau  bossm'  (d  joue  du  violon.  Vis-à-vis 
de  lui  est  assis,  les  jambes  ca'oisces,  un  persrjiinage  qru  lève  de  la  main 
gauche  un  veiu’e  à demi  plein  et  sendrh*  chanter  la  ( lianson  de  l’air  du 
ménétrier  en  battant  la  mesiwe  de  la  main  dr  oite.  Le  costume  de  ce  pei'- 
sontrage,  amjuel  sert  de  siège  urre  chaise  depaillce,  ('sl  des  plus  irégligés. 
.Son  bas  est  troué  au  talon  (d  ses  genoux  sont  mis.  Devant  lui  est  posée 
une  grande  cruche,  et  eirtre  lui  et  le  menétider  gît  sur  le  sol  une  pipe  de 
terre.  Derrièi’e  la  chaise  du  buveur  mr  voit  mi  (diat  p(dotoniie  en  boule. 


(1)  La  planche  dans  cet  étal  fai.sait  partie  du  fonds  de  Lasan.  du  Irad.) 
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Derrière  la  table  est  assis  un  troisième  personnage.  (]elui-ci  est  nu-tête  et 
tient  de  la  main  gauche  sa  pipe.  Il  appuie  le  bras  droit  sur  un  objet  quel- 
conque. Devant  lui,  sur  la  table,  est  un  papier  avec  du  tabac  et  une 
chaufferette.  Dans  le  fond,  une  armoire  sur  laquelle  sont  posés  des 
ustensiles  de  ménage.  Au  mur  est  suspendue  une  cruche,  et  plus  bas  à 
une  poutre  formant  angle  est  accroché  d’un  côté  un  chandelier  avec  sa 
chandelle  et  de  l’autre  un  drat)  td  im  dévidoir.  Dans  le  mur  à la  droite  de 
l’estampe  on  voit  une  vieille  fénêtre  dont  les  vitres  sont  brisées  et  sur 
l’appui  de  laquelle  sont  jtosés  une  pipe,  une  cruche  et  d’autres  objets. 
Sous  cette  fenêtre  est  un  banc.,  et  sur  le  banc  uneécuelle.  A la  droite  du 
bas,  immédiatement  au-dessous  d’une  branche  sèche  jetée  sur  le  sol 
on  lit  : A.  Ostadeii  pinæif.  J . Sujjderhoef  sculp. 

Dans  la  marge  du  bas,  en  deux  colonnes,  (}uatre  vers  hollandais  com- 
mençant j)ar  : Ah  Jan  r/e  A/o//‘ et  finissant  pai-  ; syn  (jcltje  ducrt. 

îîauleur,  millim.,  larg.  22^2. 

1"‘'  état.  Avant  les  noms  des  artistes  et  avant  tes  vers.  Une  épreuve  de 
cet  état  se  conserve  à la  Bibliothèque  Albertine.  lai  marge  du  bas  est  vide. 
On  voit  à peiïie  les  lignes  légèrement  tracées  qui  sont  destinées  à recevoir 
l’inscription.  Les  angles  de  la  planche  ne  sont  pas  arrondis. 

'■2'^  étal.  Avec  le  nom  des  artistes  et  les  vers  sans  adresse  d'éditeur. 

.3'^  état.  Sous  les  vers  à droite  de  l’estampe  on  lit  l’adresse  : C.  J.  Vis- 
sdier  Ëi'ciL  Le  terrain  est  renfoi'cé  de  plusieurs  tailles  croisées,  surtout 
dans  le  coin  inférieur  de  droite.  Les  noms  des  artistes  sont  à peine  lisi- 
bles. 

4®  état.  L’adresse  de  C.  J.  Vissc/œr  est  enlevée  et  ne  laisse  ([ue  de  fai- 
bles traces. 

5®  état.  Portant  au  bas  de  la  gauche  l’adresse  : ./.  Corcns  et  C.  Mortier 
Ed'cudlL 

Trois  épreuves  des  trois  premiers  états  furent  poussées  en  1851,  à la 
vente  Verstolk  Van  Soelen,  jusqu’à  la  somme  de  lOü  florins  des  P.  B.  On 
peut  se  demander  si  les  états  coïncidaient  avec  ceux  décrits. 

Le  tableau  original  est  à la  Dulwicli  tjaicru. 

122.  Le  Coi.e  de  coi  teai. 

Dans  une  chambre  se  voit  un  groupe  de  trois  soldats,  dont  l’un  a saisi 
son  adversaire  à la  gorge  et  le  tient  renversé  de  sa  chaise,  le  menaçant  d’un 
r.outeau  (|u’il  tient  de  la  main  gauclu'.  Le  troisième  seddat  arrête  le  bras 
pi‘êt  à fi’apper  son  camarade.  La  jambe  gauche  du  soldat  terrassé  repose 
sur  sa  chaise  à trois  pieds  renversée  sur  le  sol.  De  son  bras  droit  étendu 
il  semble  vouloir  parer  le  coup  du  couteau  lève  sur  lui.  L’agresseur  est 
agenouillé.  Il  est  chaussé  de  bottes  molles  et  est,  ainsi  (jue  le  soldat  ((u’il 
menace, nu-tête.  Le  ti'oisième soldat,  celui  (jui  chercheà  séparer  les  adver- 
saires, est  debout  et  a l’épée  au  côté;  il  est  coiffé  d’une  loque.  A la  gauche 
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de  Testampe,  on  voit  iiii  tVngment  de  tonneau  qui  semble  avoir  servi  de 
siège  ou  de  table,  et  derrière  un  tamboui’.  Dans  le  fond  à droite  on  voit  un 
homme  qui,  armé  de  pincettes,  descend  en  courant  les  marches  d’un  petit 
escalier  qui  conduit  au  théâtre  de  la  lutte.  Les  cartes  à jouer  et  l’argent 
dont  est  jonché  le  sol,  ne  laissent  aucun  doute  sur  la  cause  première  de 
la  querelle. 

A la  gauche  du  bas  on  lit  ; G.  Ti-:ur.ni(.n  clwit  et  au-dessous  : J.  Svy- 
derlioef  sadpsil.  On  lit  dans  la  mai’ge  du  bas  les  vers  suivants  : 

IJbcr  (dit,  CijUierea  Jnvtd  modcrmder  amnti  = Alca,  proh 

dolor  = cl  rlwrhdif  pida  iiocod.  Solide. 

Largeur,  585  milüm.  ; hauteur,  505  mülini. 

i"  étal,  avant  les  vers  et  l’.id resse. 

2®  état,  avec  les  vers  et  l'adresse,  (il.  de  .lonijhe. 

5*’  état,  avec  les  vers  (d  l’adresse  l\  de  lT/7  c.reiidil. 

5«  étal,  avec  l’adressi'  Marrehek  e.re. 

Le  ]'='■  état  fut  jiayé  GO  llorins  des  Days-Das  à la  \ente  Verstolk,en  1851 . 

Le  tableau,  peint  sur  l)ois,  se  trouvait  aul refois  dans  le  cabinet 
Lemond,  et  fut  [)a\é  200  liv.  à la  vente  de  cette  collection  en  1778.  Lu 
presence  de  ce  prix  minime,  on  peut  douter  (|ue  ce  fut  là  l’original. 

125.  Les  .loïKiKS  i)i;  i r.ic i'kac. 

Autour  d’une  table  basse,  ciiuj  personnes  siuit  gi’onpées.  Deux  d’entre 
elles  jouent  au  trictrac,  les  trois  autres  regardent  jniu'r.  Lu  des  joueurs 
est  assis  dans  un  fauteuil  a trois  pieds,  l'autre  s'est  levé,  a déposé  sa 
pipe,  appuie  sa  main  droite  sur  la  table,  et  s'apprèt(‘  de  la  gauche  à 
lancer  les  dés.  L’un  des  assistants,  (|in'  l’on  voit  de  dos,  assis,  a son 
bojuiet  pose  sur  l’oi’cille  gauche,  s'accoude  à la  table,  et  <‘t(*nd  la  jambe 
gauche.  Lu  autre  est  debout  et  ti(‘iit  des  ih'iix  mains  une  cruche  à cou- 
vercle. Le  dernier  enlin,  est  assis  et  fume  sa  pipe  (ju’il  tient  de  la  main 
droite,  eu  s’appuyant  du  coude  sur  la  table.  Derrière  ce  groupe,  au 
milieu  de  la  salle,  une  temnie  Mie  de  dos,  et  tenant  un  diAidoir,  cause 
avec  un  homme.  Au  fond,  on  voit  une  porte  ouvei’te,  à huiuelle  montent 
(juatre  marches  conduisant  dans  une  chambn'  attenante.  A droite  de  l'es- 
tampe est  une  grande  cheminee  jirès  de  laifiielle  sont  suspendus  trois 
janilions  et  un  morceau  de  lard.  A la  première  poutre  de  la  voûte  cm  voit 
un  panier,  et  au  premier  plan  de  la  droite,  un  chien  accroupi  près  de 
quelques  os.  Aux  pieds  des  Joueurs,  sous  la  t,il)le,  gil  une  pipe  cassée. 
Au  bas  de  la  gauche,  en  dehors  du  trait  carre,  on  lit  ; .1.  V.  Odade, 
pinxit,  et  à côté  ; Sinjderlioef  feeil. 

Cette  pièce  est  connue  eti  noüande  sons  le  nom  de  ; De  Verkeerhord- 
>ipeelders. 

ifauteiir,  54i  millini.  ; largeur,  27G„ 
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1*''  étal,  avant  l’adresse  Nkolnus  Vissclier  excuditcnm  Pnvilegio.  Avec 
les  noms  des  artistes.  Avant  les  contre-tailles,  sur  le  sol,  derrière  les 
pieds  du  vieux.  Avant  les  tailles  continuées  sur  le  sol  du  petit  cabinet  du 
fond.  La  tète  de  pipe  que  l’on  voit  dans  la  salle,  est  entièrement  blanche. 

2**  état,  avec  l’adresse  de  Ymclier.  Les  retouches  ont  été  faites.  Toute- 
fois, la  tête  de  pipe  est  encore  entièrement  blanche. 

5"^  état,  l’adresse  de  Visscher  enlevée.  La  planche  est  entièremenl  re 
travaillée,  d’où  il  résulte  que  les  épreuves  de  cet  état  se  rapprochent  beau- 
coup de  celles  du  i®’’.  Toutefois,  la  tête  de  pipe  a reçu  quelques  tailles 
d’ombre  très-tines,  qui  disparaissent  dans  les  épreuves  postérieures. 

Il  faut  bien  se  garder  deconfondre  ces  épreuves  avec  celles  du  l'®‘état. 

¥ état,  avec  l’adresse  G.  Valck  excud,  cim  priviL 

On  paya  en  1851,  à la  vente  Verstolk  Van  Soelen,  50  llorins  des  Pays- 
Bas  pour  une  épreuve  du  1«’^  et  du  2®  état  de  cette  estampe.  Le  tableau 
original  appartint  à IS.  Clarke,  passa  de  là  chez  G.  Hibbert,  et  se  trouve 
actuellement  (1861)  chez  M.  C.  Bredel. 

124.  Les  Paysans  sous  la  TiiEiUÆ,  ou  le  guand  balai. 

Devant  un  cabaret  de  campagne,  sont  assis,  sous  une  treille,  deux 
hommes.  L’un,  au  milieu  de  Eestampe  et  vu  de  face,  est  coilîé  d’un 
bonnet,  a la  main  gauche  sous  sa  veste,  et  tient,  de  la  droite  levée,  sa 
pipe.  L’autre  assis  sur  une  escabelle,  à droite  de  l’estampe,  est  coiffé  d’un 
chapeau  bossué,  et  tient  sa  pipe  de  la  main  gauche.  A gauche  l’hôtesse, 
tournée  vers  la  droite,  emplit  un  verre;  elle  est  suivie  d’un  enfant  qui 
se  montre  sur  le  seuil  de  la  porte.  Au  {)remier  plan  du  même  côté  est 
appuyé  un  grand  balai.  Au  fond,  à côté  d’une  femme  qui  tient  une  cruche 
et  un  verre,  un  homme  assis,  allume  sa  pipe  à une  chautferette  posée 
sur  un  tonneau  renversé.  Derrière  ce  couple,  un  homme  i)isse  contre 
le  mur. 

Vers  le  bas  de  la  droite,  on  lit  ; A.  V.  Osladc  pmxit.  J.  Sundcr- 
hoef  fecil. 

Hauteur,  405  millim.  ; largeur,  555. 

état,  avant  les  noms  des  artistes  (c.  d.  Dttssen  et  Plooë  Van 
Anifilcl). 

2*^  état,  c’est  celui  décrit. 

5®  état,  avec  l’adresse  de  G.  de  Joiujltc. 

1«  état,  avec  l’adresse  fkouSchrnk  Exnidil  au  bas  de  la  gauche. 

Une  épreuve  du  P'*'  état  de  cette  estampe  fut  vendue  100  llorins  des 
Pays-Bas  à la  vente  Verstolk  Van  Soelen  en  1851. 

l.e  tableau  original  faisait  partie  du  (xibinet  Braamcamp  cl  ligurail 
eji  1810  au  catalogue  Walsii  Parler.  Il  fut  vendu  260  guinées, 
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i'2o.  Le  vielx  Gha^teeîv  a i,a  fenêtre. 

A une  fenêtre  au  haut  de  la((uelle  serpente,  de  gauche  à droite,  une 
vigjie,  on  voit,  à gauche,  nu  vieillard  qui  chante  el  tient  des  deux  mains 
ttne  feuille  de  papier,  et  à droite,  un  jeune  iioniine  coilfé  d’un  bonnet 
plat,  el  qui  tient,  de  la  main  gauche,  une  chandelle  allumée,  dont  il  voile 
la  flamme  de  la  main  droite,  (|u’il  élève  vers  son  visage.  Derrière  le  cliau- 
teîir  est  un  autre  vieillard  qui  ap|uiie  sa  main  gauche  sur  la  croisée,  et 
derrière  le  jeiuie  homme  qui  ('claire,  un  distingue,  dans  l’ombre,  deux 
autres  personnages.  Au-dessus  delà  croisée  sont  suspendus  un  pot  el  une 
cuiller.  Au  haut  de  l'estampe, on  voit,  au  milieu,  un  volet  fermé,  et  à droite 
et  à gauche,  les  ancres  du  mur.  Get  etlél  de  lumière  est  d’uii  ensemble 
très-original. 

Dans  la  marge  du  bas  ou  lit  huit  V(*i-s  latins,  en  deux  colomies. 
Ils  commencent  par  : Au//  mca  sarrilcffi  popalabiihl,  et  liuissent  par  ; 
Vkino  lumen  suppedilaule , rauens.  Au-dtîssous,  à gauche  : .1.  IV/// 
fbstade  delini  (j).  Au  milieu  : Clemenf  de  Joufilie  e.reudil,  el  ;V  droite  le 
mot  ; Solide.  .Sans  nom  de  graveur. 

Hauteur,  .j87  iniliimèli'es  ; larga'UT,  millimètri's. 

!*='■  état.  C’est  celui  décrit. 

état.  L’adresse  de  De  .longhe  remphuah'  par  celle  de  b' raus  Curehc 
exeudit. 

Di6.  Le  jeune  Ciianieik  a ea  fenêtre. 

A une  fi'uètre  garnie  d’une  foi'te  croisée  on  voit  sept  personnes  rassem- 
blées. 'routes  ont  la  tète  couverte,  l.a  feiiètri'  est  entièia'inenl  oin('rle,  à 
l'excepliotï  toutefois  du  voh't  supérieur  de  gauche.  A gauche,  on  voit  nu 
homme  (pii  chante  ou  lit  à haute  voix  en  tenant  (h's  deux  mains  un  papier. 
A gauche,  sont  plusieurs  hommes  dont  ti'ois  surtout  se  fout  remaiapier  par 
leur  fyiie  juif  très-i»roiionc(Ê  L'un  (rentre  l'iix  s’est  accroche  à la  croisée 
el,  se  penchant  en  avant,  éclaire  la  scène  de  la  lumière  d'une  chandelle 
(pi'il  lient  à la  maiir 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lit  huit  vers  latins  disposesen  deux  colomies. 
lis  commencent  par  ; .l/u//w  A/s/'/  daln  esl,  et  tinissent  jnir  ; tua  forma 
place!.  Au-dessous,  à gauche  : Van  Oslade  delini.  .\u  milieu  : /Vy/z/.v 

Carcine  c.irndil.  A droite  : Solide.  SaiE'<  iioni  de  gi’aveui’. 

Hauteur,  507  millimèlres;  lai'gi'ur,  :Ut7  millimètres. 

Aagler  cite  cette  pièce  sous  le  lU  1 L2  de  sa  notice.  Llh'  seit  de  peudanl 
à la  préi'.édeiile. 

(Ui  Ostade  a hii-iurmc  grave  rc  sujet,  \oyez  P.artsdi.  Pcent-gkav. , loin . I. 
pag.  560,  ir  10.  Les ///7/Y///^//c///'.v.  Voyez  aussi  Hodolphe  Weigel,  slppj.e.mknt  ai 
Pelvtre-Gravei'ii  I8iô.  P.  52.  Les'  liarantjnenr»  on  les  Menesfrels  de  Harlem. 

(Soie  dn  iradnctcnr.) 
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Avec  l’adresse  Clément  de  Jonghe  Eivcudit  (1). 

2®  état.  C’est  celui  décrit. 

127.  La  Kixe. 

Dans  un  cabaret  de  campagne,  où  sont  assemblées  en  tout  huit  per- 
sonnes, on  voit  deux  paysans  qui  se  sont  pris  de  querelle.  Tous  deux 
brandissent  leur  couteau  et  s’apprêtent  à en  venir  aux  mains.  L’un  des 
querelleurs,  coiffé  d’un  chapeau  pointu  et  encore  assis  à la  tabie,  cherche 
à se  lever,  mais  est  retenu  j>ar  un  homme  qui  lui  pose  les  mains  sur  les 
bras.  A la  table  est  en  outre  assis  un  autre  personnage,  qui  tient  de  la  main 
droite  un  verre  plein  et  lève  le  bras  gauche.  Toujours  à la  table, 
est  encore  une  femme  qui  semble  frappée  de  terreur.  A la  gauche  de 
l’estampe,  est  posé  l’assaillant.  Il  semble  ivre  et  tient,  comme  son  adver- 
saire, son  couteau  de  la  main  gauche.  Sa  femme  s’est  suspendue  à son 
l)ras  droit  et  semble  faire  tous  ses  elforts  pour  le  retenir.  Sous  la  table 
s’est  réfugié  un  chien.  Au  premier  plan,  vers  la  droite  de  l’estampe,  est 
vue  par  le  dos  une  petite  lille  s’appuyant  du  bras  droit  à un  escabeau  et 
étendant  le  bras  gauche  vers  le  groupe  des  querelleurs.  Près  du  foyer, 
enfin,  on  voit  un  vieillard  qui  se  lève  de  son  siège  et  s’arme  des  pincettes 
qu’il  saisit  de  la  main  gauche.  Au  fond  est  la  porte  de  la  cave,  restée 
ouverte,  et,  au-dessus,  monte  i’escalicr  conduisant  à l’étage.  La  fenêtre, 
située  à droite,  est  en  partie  ouverte  par  le  haut  et  un  linge  est  suspendu 
à la  croisée.  A la  voûte  on  voit  accroché  un  panier  à volaille,  et  sur  une 
coi'de  tendue,  sèche  du  linge.  Le  parquet  est  jonché  de  cartes  à jouer. 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lit,  à gauche  : A.  Ostaden  pinxiC  et,  au  mi- 
lieu ; J.  Siiijderhoef  sculpsit . 

Hauteur,  440  millimètres;  largeur,  573  millimètres. 

état.  Avant  l’adresse  de  Clément  De  .toughe.  Avant  plusieurs  tra- 
vaux ajoutés  dans  les  états  postérieurs.  Les  jambes  de  trois  des  person- 
nages sont  ombrées  à l’aide  d’une  taille  et  d’une  conti'e-taiUe  comme  la 
partie  supérieure  de  l’estampe.  Les  bords  de  la  planche  sont  chargés  de 
tailles. 

2°  état,  avant  l’adresse  de  De  .tojighe.  Les  travaux  ajoutés. 

r>e  état,  avec  les  lignes  blanches  tracées  sur  la  cage  d’escalier,  avec 
ladressede  Clément  de  Jonghe ‘àü  bas  de  la  droite, 
état,  avec,  l’adresse  de  F.  de  Wit. 

5"  état.  On  le  trouve  dans  le  catalogue  V('rslo!b,  sans  qiu'  h‘s  signes 
distinctifs  y soient  indiqués  (2). 

Il)  M.  Wnssiii  a cru  pouvoir  admettre,  dit-ü,  la  donnée  de.  Nagler  ou  ce  qui  con- 
cerne le  l'-'’  état  avec  l’adre.ssc  de  Jonglie  quoiqu’il  ii’ail  pas  eu  roccasioii  de  s’as- 
surer du  l'ait.  Il  a cru,  ajoute-t-il,  que  cette  pièce,  clant  lepeudaiit  de  la  précédente, 
avait  eu  les  mêmes  états.  [Aote  dn  irud.) 

(2)  La  pluüclic  passa  plus  tard  aux  mains  de  iJasaii  qui  eu  fd  des  tirages  eu  cou- 
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I/exeniplaite  du  état  du  cabinet  Verstolk  fut  vendu  100  florins  des 
Pays-Bas.  L’épreuve  de  la  Bibliolhèfine  imi)ériale  pie  Vienne)  est  de  toute 
beauté  et  porte  le  nom  de  F.  Gawet  1 788,  à qui  elle  a appartenu.  I.a  collection 
Albeidine  en  possède  également  une  superbe  é[)reuv(‘.  Cette  estampe  se 
vendit,  en  î 758,  chez  Caucicault,  75  liv.  Lu  1778,  chez  Servat,  le  l®‘’état 
se  vendit  220  liv.;  le  2%  18  liv. 

Le  tableau  original  est  à la  Piiiacolhe(iue  de  Munich.  Il  s’en  trouve  une 
reproduction  connue  sous  le  nom  de  Suie  (uid  Snar  en  Angleterre. 

128.  Lk  Haï  . 

La  scène  se  passe  dans  un  cabaret  de  campagne,  éclaire  par  une  grande 
fenêtre  au  fond;  on  voit,  à gaïudie,  dans  un  coin,  une  espè(;e  d’alcÔNe 
surmontée  d’une  armoire,  et,  à droite,  une  paUie  de  la  baute  cheminee 
bien  garnie  de, jambons  et  de  nioi'ceaux  de  lard.  Tout  l'interieur  est  dans 
un  desordre  des  plus  pittores(pies.  Tianze  personnes  y sont  l'assemblées. 
La  majorité  d’entre  elles  regarde  avec  inlerèt  c\  gaieté  les  pi'ouesses  cliore- 
gra()hi(iues  d’un  couple  (jui  danse  aux  sonsdu  violon  d’un  menélriei- assis 
sur  un  siège  élevé  au  fond  de  la  gauctu'  près  de  l’entrée  de  la  cave.  IM'ès 
du  foyer  est  assise  une  vieille  (jui  touriK!  le  dos  a la  scène  et,  au  premier 
plan,  est  un  chien  (pii  lèche  rintérienr  (rtine  poêle  à frire  jiosi'c  à terre. 

Bans  la  marge  du  bas  on  lit,  à gauche  : .1.  Oslmlcn  piii.ril  ; au  milieu  : 
f.  Siii/dcrliocf  arulpsil,  et,  à droite  : l\  (ions  c.rcudiL 

Hauteur,  150  millimètres;  largeur,  580  inillimètri's. 

l'’*'  état,  avec  l’adresse  de  /L  (ions. 

2®  état,  avec  celle  daJiisliis  Dtutrkcrls. 

5®  état,  avec  la  même  adresse  et  les  lnül^  : (dnit  Prirrl  : Ordin  : Unl- 
Inndiæ  td  Wesl-hrislæ. 

La  planche  est  retouchée  et  reslanipe  n'a  plus  (|iie  ,777  inillimèlres  de 
lai’ge  (I  ). 

Une  éprmive  du  2®  étal  fut  pavei'  22  florins  des  l’ays-llas  à la  vente 
Verstolk. 

Le  tableau  original  est  à la  Pinacotlièipie  de  Muni(*li. 

120.  !.a  CuASsn  ai  lio.x. 

An  milieu  de  la  planche  on  voit,  monte  sur  un  cheval  vigoiireusement 
dressé  sur  ses  jambes  de  derrière,  un  Arabe  (pruii  lion  cher<die  a 
désarçonner  d’un  coup  de  grille.  La  bête  le  saisit  par  la  peau  du  crâne 
et  par  sa  poitrine  et  lui  donne  dans  l’épaule  droite  un  vigoureux  couj)  de 

servant  le  nom  de  De  Wit.  L’est  probahlement  la  le  5^  état  du  catalogue  Ver- 
■‘’tolk.  (A a/c  du  Itadudeur.) 

(1)  La  planche  devint  plus  tard  la  propriété  de  l'.asan,  qui  en  fil  tirer  des  épreuves. 
Elles  sont  très-usées  et  portent  encore  l’adresse  de  Juste  Danckerts. 

pVo/c  du  traducteur.) 
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dents.  Un  des  compagnons  de  l’Arabe,  vêtu  d’une  armure,  approche  son 
cheval  et  s’apprête  à porter  de  toutes  ses  forces  un  coup  de  sabre  au  lion, 
tandis  qu’un  autre  cavalier,  également  en  armure,  s’apprête  à lui  lancer 
un  javelot.  Devant  cesdeiix  derniers  cavaliers,  qui  occupent  la  gauche  de 
l’estampe,  est  étendu  un  léopard  percé  de  deux  lances  et  derrière  cette  dé- 
pouille rampe  une  lionne  emportant  ses  lionceaux.  A la  droite  de  l’es- 
tampe on  voit  un  homme  terrassé  par  un  lion  dans  le  flanc  duquel  il 
vient  d’enfoncer  son  large  glaive.  Au-dessus  de  ce  lion  est  un  Arabe 
coiffé  d’un  turban  et  qui  se  retourne  sur  son  cheval  (jiii  rue,  pour  porter 
un  coup  de  lance  au  lion  blessé.  Par  le  fond  de  la  droite  arrive  un  autre 
<*avalier.  11  est  nu-tête  et  se  couvre  d’un  bouclier.  Dans  la  marge  du  bas 
on  lit  en  deux  lignes  rinscrijttion  : în  adfcrfas  et  Veiieratlonis  Piguiis 
Idonewm  leoniuatn  Venathniem  Judoco  van  der  (traft  Cognato  Sua  Mathe- 
maticœ  artU  cultori  / P.  Souiman  Editor  l).  1).  />.  Au-dessous,  à gauche, 
P.  P.  lînbens  Pin.rit  î.  Syderhoef  Sentpsil,  à droite  ; Éurn  Prinit.  Sa.  (de. 
df.,  et,  au-dessous  : P.  Soiitmmi  E.rcud. 

Largeur,  579  millimètres;  hauteur,  15^2  millimètres. 

Il  est  rare  que  l’on  rencontre  cette  estampe,  qui  fait  partie  de  la  suite 
des  chasses  de  Rubens,  en  cet  état.  Les  premières  épreuves  sont  d’im 
grand  effet.  Elles  n’ont  pas  de  trait  d’encadrement.  En  1775,  il  s’en  vendit 
une  462  liv.  à la  vente  Malenfant  ; en  1775,  120  liv.  chez  Mariette  ; en 
177<S,  195  liv.  chez  Servat  ; en  1779,  178  liv.  chez  De  Peters,  et 
enlin  69  liv.  10  sous,  chez  Claude  Drevet.  Le  tai)leau  orne  la  galerie  de 
Dresde. 


150.  Le  Chemin  de  lâ  montâonë. 

t^ette  pièce  représente  une  route  escarpée,  à la  gauche  de  laquelle  sont 
plantés  deux  vigoureux  sapins  dont  le  sommet  touche  presque  le  bord 
de  la  planche  et  dont  Lun  ployé  par  la  tempête  penche  du  côté  droit. 

Au  premier  plan  on  voit  un  bamf,  une  vache,  deux  moutons  et  un 
bouc,  que  leur  conducteur,  un  lourd  vachei-,  sans  chapeau,  mène 
s’abreuver  dans  une  mare  au  bord  du  chemin,  A droite  contre  un  pan 
de  rocher  on  voit  un  chien  qui  pisse  et  dont  l’attention  semble  attirée 
par  un  personnage  en  chapeau  et  en  manteau,  qui,  précédé  d’un  àne 
chargé,  arrive  par  le  fond. 

Dans  la  marge  du  bas,  on  lit  à gauche  : Berghem  pluxit ; au  milieu  : 
./.  Sunderkoef  scntpsil,  et  à droite  : P.  Gvos  exeudil. 

Hauteur,  444  millimètres;  largeur,  571  millimètres. 

1*^''  état.  C’est  celui  décrit. 

2«  état,  l’adresse  de  (ioos  effacée  et  remplacée  par  c.elle  de  lamu 
Schenk, 

îNagler  donne  à cette  pièce  le  titre  de  : Le  liefour  des  champs,  Weige! 
celui  de  : Paysage  au  troupeau. 
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NOTES. 

! 

Le  grand  ouvrage  de  portraits  de  Soiitmaii  parut  en  Hollande  et  fut 
édité  par  lui-même.  La  première  édition  porte  son  nom  et  l’année  1044. 
Ce  nom  fut  remplacé  dans  l’édition  postérieure  par  celui  de  F.  de  AVit. 

L’ouvrage  se  compose  de  quatre  parties  ; 

a.  Imperatores  domuH  (lUHlriarœ, 

b.  Ferdinand  UH  I!  et  TU, 

c.  Duces  Burgundia’,  et  eiiün 

d.  Comités  }Tassavia\ 

a.  Impeuatoues  domi  s ai  stuiac.e. 

Cette  suite  porte  le  titre  suivant  im})i  ini(‘  en  ronge  et  en  noir.  C’esI  le 
litre  général  de  l’ouvrage. 

Effigies  / imi'Fjiatouvm  domvs  avstkiac.i.  / Dvgvm  / IU  iu.vndee,  / kegvm 
PRINCIPIIMOVE  EUKOe.E,  / CoMlTl  \1  / NaSSAVI.E,  / AUARV.MQUE  1‘EVRIMAllVM 
GEARISSIMAKVM  / TAM  STIRIMS  \ORILl  l ArK,  VIT  E SANGTITATE,  [ ET  / INGENU 
SVBTILITATE  ; QVAM  / RELI.IGA  VIRTVTE  / IN  El  ROPA  l'ERSONARVM  / A / PETRO 
SOVTAIANNO  HARLEMENSI,  / I‘IG'1’()RE  OVONÜAM  / SkusMVNDI  111.  / POl.ONORVM 
REGIS  / POTENTISSEMI,  / CoEEEGT .E,  DKUNKAT  E.  EIVSQFE  SVMPTIRVS  / AC  / 
niRECTIONE  / A / VARIIS  SG\  EPTOl!  I l’.VS  / ORNES  / J jll  INCIS  E,  ET  EXCVSÆ  / 
IIARLEMT  / APVI)  / IIOLLANDOS. 

Suivi  d’une  dédicace  gravée  comininiçanl  par  l(\s  mots  : Imperator 
AVGYSTissiAiE,  / AiAiOREs  Eos  Al)  ARAM,  Plc.,  pI  se  lei‘iniuant  pai‘  ; B.  Sout- 
inan  Inuenit,  Efligiauil,  et  Farad.  Cuni  Priait.  / K!  11. 

ï.es  portraits  sont  placés  dans  l’ordre  suivant  ; 

1.  Budolphus  T.  Van  SompcI  scalp. 

IL  Àlhertas  l.  Van  SompcI  sc. 

III.  Fridericas  UT.  ,/.  SauderhocC sc. 

IV.  .Xtbertas  Tl.  ./.  Safplcrlioefsc. 

V.  Fridericas  l F,  Vtnt  SompcI  sc. 

VI.  Maximilianas  /.  Van  SompcI  sc. 

VIL  Carolas  V.  Van  SompcI  sc. 

VUE  Ferdinandas  J.  Van  SompcI  sc. 

IX.  MaaimiHnnus  II.  Van  SompcI  sc. 

X.  Badolphas  H.  Van  SompcI  sc. 

XL  Mathias  I.  V an  SompcI  sc. 

XI 1.  Ferdinandas  II.  Van  SompcI  sc. 

XI 11.  Ferdinandas  III.  Van  Sompel  sc. 
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Les  numéros  Î-XÏIÎ  se  trouvent  au  milieu  du  bas  de  l’estampe  au- 
dessus  des  inscriptions. 

r.es  premiers  états  portent  la  date  1644  et  l’adresse  de  Souîman. 

1).  Ferdinandus  II  ET  Hl. 

Cette  suite  porte  en  typographie  ie  titre  : 

FeRDINANDVS  / H”®  ET  Hl"*  / IMPERATORVM  DOMVS  AvSTRIACÆ  POTEATIS- 
SIMI  ; / GVM  / ELEONORA  MANTÜANA  ; /eT  / MARIA  BURGUNDIAGA;  / ILLVSTRISSÎMIS  / 
IPSORVM  / ÜXORIBVS  ; / NEG  NON  ET  VARII  EUROPÆ  REGES,  DYGES,  ET  / PRIN- 
CIPES, / ET  ALTQVOT  FAMOSI  BELLI  / GVBERNATORES  ; / OMNES  ÆRI  INCîSI,  / 
AVGTORE  AG  DIRECTORE  P.  SOVTMANNO  / HARI,EMENSI  , PICTORE  QVONDAM  / 
REGIO. 

Les  pièces  se  suivent  dans  l’ordre  suivant  : 

î.  Ferdinand  us  îL  Van  Soinpel  sc. 

2.  Eleonora  Ferdinandi  IJxor.  Van  Sompel  sc. 

7i.  Ferdlnandiis  îlï.  J.  Sujiderhoef  sc. 

4.  Maria  Ferdinandi  ///  Uxor.  J.  Lonys  se. 

5.  Marm  Conjux  Henrici  IV  GalHarum  recjis.  Van  Sompel  se. 

6.  Ludovicus  XÎII  (Fdliarurn  rex.  J,  Lonys  sc. 

7.  Anna  Ludovici  XIII  Galliar uni  regis  uxor.  J.  Lonys  sc. 

8.  Sigisnmndiis  III  ]X)lonm  rex.  J.  Suyderlioef  sc. 

9.  IFladislaus  VI.  Poloniœ  rex.  J.  Suyderlioef  sc. 

\ 0.  Carolus  I Magnæ  Brillanm  rex.  J.  Suyderlioef  sc. 

1 1 . Henrieila  Maria  Caroli  I M.  Britan.  regis  Uxor.  ,1.  Suyderhoef  sc. 
i"2,  Albertus  archidux  Auslriœ.  J.  Suyderhoef  sc. 

13.  Isabella  Clara  Eugenia  Conjux  Albertl.  J.  Suyderhoef  sc. 

\i.  Isabella  Clara  Eugenia  Conjux  Alberti.  P.  Van  Sompel  sc. 

15.  Ferdinaudus  Philippi  IV  [rater.  P.  Van  Soinpel  sc. 

16.  ^la.rim  ilia  nus  Archidux  Austrue.  I.  Suyderhoef  sc. 

17.  Gasto  Joannes  Dux  Aurélia nensi s.  P.  Van  Sompel  sc. 

18.  Margarila  Conjux  Gastonis  Ducis  Aiirelianensis.  P.  Van  Sompel  sc. 

19.  Franciscus  Thomas  de  Savoia.  1.  Lonys  sc. 

:20.  Ambrosius  Spinola.  J . Lonys  sc. 

"21.  Franciscus  de  Moncada.  J.  Suyderhoef  sc. 

22.  Joannes  Cornes  Nassoviœ.  ï.  Suyderhoef  sc. 

état.  x\vant  les  numéros. 

2**  état.  Avec  les  numéros. 

G.  hlîGES  Ib'RGl'NDIE. 

Celle  suite  porte  le  Litre  : 

DVGES  HvRGVNDIÆ  / NOBIITSSIMf,  / PIISSIAIl,  AC  POTENTISSIAII,  j VSQW 
Ab  / DniLIPPVM  l(H""‘  IliSPANlABVM,  / AG  / InTHAKVM,  MONARGHAAI  / 
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ovM  / Maria  Maximiliani  avstriaci,  /etJoanna  Phiufpi  / fvlchri,ac  Eu- 

SABEÏHA  / PhïUFPI  /'  lUÎ*  / CONIYGE  / NOP.ILISSIMA,  / OMXES  ÆRI  IXCISI.  / 
AVCÏORE  AC  DIRECTORE  P.  SOVTMANNO  / ÎT ARI-EMENSI,  / PiCTORE  QVONDAM 
REGIO. 

Les  iiièces  se  suivent  dans  l’ordre  suivant  ; 

I.  PhiïippuH  diclm  Aiidii.r.  P.  Vau  Sompel  .sr. 

'ît.  Joannes  dkius  Inirepidus.  J.  Suydcvhoef  sc. 

5.  PhUippus  dkius  Bonus.  J.  Loups  sc. 

-i.  Carolus  dkius  Bellkosus.  J.  Supderlioef  sc. 

0.  Maadmilianus  hnpcraloc.  J.  Suipkrhoef  sc. 

6.  Maria  couju.r  Maximiliani . ,1.  Sujiderhocf  sr. 

7.  Johanna  uxor  PhUippi  I.  .1.  Sujiderhocf  sr. 

H.  Philippus  I Pülcher.  J.  Suj/derhoef  sc. 

9.  Carolus  V imperator.  J.  Sujiderlioefsc. 
îO.  PhUippus  II  Uispaniarum  rex.  J.  Sujiderhoef  sc. 

1 1 . Philippus  llf  Uispaniarum  rex.  J.  Sujiderhoef  sc. 

12.  lUiilippus  IV  Uispaniarum  rex.  J.  I.oujjs  sc. 

15.  EUsabetha  PhUippi  IV'  uxor.  .1 . Lonjis  sr. 

état,  avant  le  numériG 
2^*  étal,  avec  le  numéro. 

5*"  état,  le  numéro  est  etlace. 

d.  Comités  N\ssa\ii:. 

Cette  suite  porte  une  dédicacé  i;ravee  sur  un  piédestal,  su|)portant 
les  armes  de  Nassau,  et  conçue  eu  ces  icrmes  ; C.ei.sissimo  i‘i;i.\gipi  ' Fhe- 

DERICO  HENRICO  / PRINGIPI  AkAVSIO.NEXSIX  \|,  GOMITl  NASSAVIO,  / EOEDERA- 
TORUiM  P)EE(;AKVM  GVliERiNATOHI,  El  \IT’.lVSO\E  i:OR\  AI  DEM  MII.MTE  IM- 
PERATOR! l'IO  , KEUGl  , IXVIGTO,  ' UOAII  MII.I  IT.COVK  1 , \M) ATISSI MHS 
MAIORES  SVOS  / l'RÆSERTl.M  GMUKI.AIAM  PATC.EAI,  ET  MAMIITIV.M  I KATRE.M 
AVGVSTISSIM.E  REli*.  DVGES,  IGOMRVS  IIISGE  lv\ l'RESSOS  / DEDICAT  PETRVS 

sovTMAN.  Sous  Ic  pii'dcstal  OU  lit  (meure  k'.s  mots  ; P.  Soulman  inuen. 
Effigiaril  et  Kxcud.  Cum  Priuil. 

1/es  jiièces  se  suivent  dans  l’ordre  suivant  : 

1.  Xdolphus  Nassacius.  Boni.  lmp.  Van  Sompel  sc. 

2.  Henrkus  cornes  Missarius.  Van  Sompet  sc. 

5.  Pienatus  Nassacius.  J.  Sujiderhoef  sc. 

4.  GuUielmus  Nassacius.  J.  Sujiderhoef  sr. 

5.  PhUippus  Nassacius.  Van  Sompet  sc. 

0.  Mauritius  Nassacius.  J.  Sujiderhoef  sc. 

7.  Friderkus  Henricus  Nassacius.  J.  Sujiderhoef  sc. 

8.  AmaJia  de  Solms  priuc.  auriaea.  J.  Siujderhoef  sc. 


DE  L’OEUVRE  DE  JONAS  SUYDERHOEF. 


81 


9.  GiiiUelmiis  Nassavius.  J.  Suyderhoef  sc. 

10.  Angusta-Maria-CaroH  M.  Br  U.  regis  fdia.  J.  Suyderhoef  sc.  1G45. 

Les  premiers  états  sont  avant  les  numéros. 

Les  états  postérieurs  portent  les  numéros  au  milieu  du  bas,  sous  l’in- 
scription. 

H 

Thealrum  eiiropœum.  Francfort  S.  M.  1043  — Ifio'â.  Tom.  Yî. 
Pag  453  — -458. 

« Avec  bien  plus  de  succès  se  sont  poursuivies,  à Munster,  les  négocia- 
tions du  traité  de  paix  entre  l’Espagne  et  la  Hollande.  Après  que  les 
choses  furent  assez  avancées  pour  que  l’on  pût  s’attendre  à voir  bientôt 
succéder  aux  hostilités,  la  paix  et  l’entente  cordiale,  les  Très-Hauts  sei- 
gneurs Légats  ont  organisé  des  banquets  et  d’autres  divertissements 
consistant  en  comédies,  ballets  etc.  » 

De  ce  qui  est  venu  à notre  connaissance,  il  résulte  que  le  susdit  traité 
a été  signé,  le  30  janvier  de  la  présente  année  1648,  entre  10  et  11  heures 
de  la  nuit,  après  une  conférence  d’environ  six  heures,  tenue  au  logement 
des  ambassadeurs  de  nos  seigneurs  les  États-Généraux  et  ce  avec  grande 
joie  et  nonobstant  les  observations  de  M.  Toullerie,  l’envoyé  de  la  cou- 
ronne de  France  à la  Haye  et  la  protestation  de  la  province  de  Zélande 
contre  ce  traité,  conclu  avec  l’Espagne.  Des  lettres  dignes  de  foi,  nous  ont 
informé  que  les  habitants  de  Middelbourg,  se  sont  rassemblés  au  nombre 
de  plus  de  mille,  devant  l’hotel  de  ville,  ot,  que  l’envoyé,  le  seigneur 
Knuyt,  à couru  des  dangers  dont  il  ne  s’est  tiré  qu’avec  peine.  Nous 
avons  appris  également  que  les  plénipotentiaires  de  Hollande  et  d’IItrechî, 
ont  échangé  des  écrits  très-injurieux. 

Afin  de  prévenir  les  maux  qui  pouvaient  résulter  d’un  semblable 
état  de  choses,  les  députés  des  provinces  de  Hollande,  de  la  Frise  occi- 
dentale et  orientale,  de  Groningue,  de  la  Gueldre,  d'iitrecht  et  de 
Zélande  se  sont  réunis  à la  Haye,  au  mois  d’avril  (?)  et  par  un  travail 
assidu  de  jour  et  de  nuit,  ont  amené  les  choses  au  [»oint  (iut‘  le  traité  de 
|)aix  pût  être  ap{u*ouvé  [»ar  N N.  SS.  les  États-G('‘néraux  des  provijices  unies, 
et  enfin  ratifié.  Cette  manière  d’agir  ne  fut  point  sans  résultat,  car  le  ven- 
dredi 10/20  mars,  à 8 heures  du  matin,  un  envoyé  exh'aordiuaire  de  la 
(aaur  d’Espagne  est  arrivé  à lîruxelles,  porteur  de  la  ratification  du  traité 
conclu  entre  S.  M.  d’Espagne  (!t  les  Hollandais.  De,ux  heures  après,  il 
reçut  de  S.  A.  Sérénissime  l’archiduc  Léopold-Guillaume,  l’ordre  de  se 
remettre  en  route  poui*  Munster,  l.e  dimanche  12/22  ejusdem,  la  ratifica- 
tion susdite  du  roi  d’Espagne,  reidermée  dans  une  capsule  ou  gaine  d’or 
pur,  massif  et  ciselé,  revêtue  «lu  sceau  de  S.  M,  et  suspendue  à trois 
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chaînes  d’or,  est  parvemit'  au  [déni potential re,  M.  le  comte  de  Pene- 
raiîda. 

Après  qu’elle  eut  été  livrée  à NX.  SS.  les  Ktals-tüénéraux  et  ouverte  le 
î®'  avril  et  que,  de  part  et  d’autre,  les  ralilieaiions  eurent  été  échangées, 
H s’est  tait  que  le  i/l  i mai,  à l’iiisu  de  tout  le  monde.  Leurs  Excellences 
le  comte  de  Peneranda,  envoyé  de  Sa  .Majesté,  le  roi  d'Espagne  et  les 
députés  de  XN.  SS.  les  États-Généraux  pour  les  i’ays-Bas,  ont  envoyé 
leurs  secrétaires,  à 1)  heures  avant  midi,  à M.  le  bourgmestre  de  Munster, 
pour  inspecter  rhùtel  de  ville.  Et  après  y avoir  donné  nu  coui)  d’œil,  ils 
ont  prié  le  susdit  bourgmestre  d’en  taire  disposeï'  l’intérieur  pour  le  len- 
demain, MM.  leurs  Principaux  ayant  convenu  de  conclure  le  bienheureux 
traité  de  paix  et  d’échanger  les  ratilicatioiis  iriceliii.  En  <‘onséquence 
tout  fut  préparé  dès  le  jour  même. 

Le  vendredi  5,'lo  mai,  jour  suivant,  à 10  heures  avant  midi,  les  en- 
voyés de  X.N.  SS.  les  Etats-(h‘m'rau\  ont  quitté  leuis  logements  et  ont 
pris  phuœ  dans  ({iialre  cari'osses,  dont  deux,  attelés  de  six  chevaux  et  les 
autres  de  (luatii',  escorl(‘s  de  la  gaiale  bourgeoise  de  Munslei*,  pour  se 
rendre  ù l’ilùtel  de  \ille  et  y ont  i*te  reçus,  avec  giauid  honneur,  par  le 
hourgmestie  et  le  const'il  municipal.  Bientôt  a suivi  Son  Excellence 
monseigneur  le  comte  de  Peneranda  avec  cimi  beaux  cari’osses,  et  dans 
le  dernier  d’icenx,  (huit  les  roiu's  etai(‘ul  compléteimmt  dorées,  Son 
Excelhmce  avait  elle-im’im*  pris  place.  Sa  Seigneurie  était  escoi’léc  d’un 
grand  nombre  d(‘  pag(*s  t't  dt*  huiuais  iM  lireet'dee  de  gentilshommes  à 
cheval  et  d’une,  garde  com|)osee  d’aiapuduisiers  et  de  hallehardiei's 

A son  arrivi'c  à riu')tel  de  \ilhg  Son  l•■x(*ell{mcl‘  a été  reçue  par  le 
bourgmestre  avi'c  le  même  céi'enioiiial  (|iie  h's  mivoyés  de  NX.  SS.  les 
États-Généraux  et  conduite  dans  la  grandi'  salle  disposée  pour  la 
réunion.  An  milieu  était  une  table  roinh'  ('OUNcrlt'  d'un  tapis  de  velours 
vert,  et  des  sit'ges  ganiis  de  même  étaient  placés  à l’entoui'. 

Après  (|iie  Sou  l'Lxcellcnce  imms('igneiir  le  comte  de  Peneranda  et  sa 
.Seigneurie  h'  docteur  .Viitoine  Briiyt'  ont  eti*  assis,  .M.M.  les  ambassa- 
deurs des  Etats  pn'iiant  plan'  vis-à-\is,  le  susdit  seigneur  Bi'uye  a ju’O- 
noncé  un  discours  en  langue  latine,  amiiii'l  a répondu  dans  la  même 
langue  le  président  ih's  Etats.  Imimaliatement  après,  les  ratitications, 
eiu'ites  en  langue  espagmdi'  et  hollandaise,  ont  et('  puhliiiuement  lues,  et 
cette  Ibrmalité  accomplie,  la  ralilication  lie  X.X.  SS.  les  Etats-Généraux 
(auxiiuelles  était  appendii  un  grand  sceau  l't  qui  était  l'eurermée  dans  un 
(•oit'ret  de  velours  rouge  avec  de^  ornements  d’argent)  ont  été  remises  en 
mains  propres  à monseigneur  le  comte  de  l’eneranda  en  échange  de  la 
ratification  de  S.M.  le  roi  d’Espagne, reliée  en  velours  rouge,  orné  de  do- 
rures et  à laquelle  t'tait  attaché  un  grand  sceau  d’or  massif.  MM.  les  am- 
bassadeurs des  deux  {lays  se  sont  levés,  et  ajirès  (|ue  h'  chapelain  de  mon- 
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seigneur  le  conite  de  Peneraiida  lui  a eu  présenté  le  missel,  relié  en  ve- 
lours rouge  et  frappé  d’ornements  d’argent,  et  aussi  le  crucifix  quïl  a 
touché  des  deux  doigts,  tous  les  envoyés,  tant  ceux  des  États  que  les 
espagnols,  ont  levé  deux  doigts  et  répété  le  serment  de  paix,  que  Son  Ex- 
cellence monseigneur  le  comte  de  Peneranda  et  le  seigneur  de  Bruye  en 
espagnol,  et  MM.  des  États  en  français,  prêtaient  devant  Dieu  et  sur  le 
saint  Évangile. 

Tout  ceci  se  passa  i)ubiiquement  devant  tout  le  monde,  et  monseigneur 
le  comte  de  Peneranda  et  NN.  .SS.  les  ambassadeurs  des  Étals  se  don- 
nèrent t)ubli({uement  avec  grande  révérence  et  respect  le  baiser  de  paix. 
Après  que  de  très-belles  et  remarquables  cérémonies  eurent  eu  lieu  sur 
la  place  du  Marché,  les  soldats  et  les  bourgeois  tirant  des  salves  de 
mousqueterie  et  les  canons  des  forts  tirant  également  des  salves,  mon- 
seigneur le  comte  de  Peneranda,  d’abord,  et  NN.  SS.  les  envoyés  des 
Étals  ensuite,  ont  été  reconduits  dans  leurs  quartiers,  par  la  garde 
bourgeoise,  avec  de  grandes  démonstrations  de  joie. 
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